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De la Saskatchewan à Québec
Une nouvelle Intéressante — Apprenons à regarder au delà de nos fronts*" 

— Pour les groupes minori taires — Deux mots encore . 
sur le Congrès de la Langue française

T-e Patriote de VOuest, notre confrère de la Saslcat- 
chewan, nous apporte, dans sa dernière livraison, une 
nouvelle intéressante.

) sait <îue le Patriote est le principal interpète de 
1 Association catholique des Franco-Canadiens de la 
Saskalchcivan. Celle-ci, de son côté, est le grand ins­
trument de progrès, de défense de nos compatriotes 
de. là-bas. Depuis des années et des années, elle est 
sur la brèche, adaptant son action aux circonstances, 
travaillant d’accard avec les groupements de com­
missaires d école, etc. Elle est la grande ouvrière des 
Concours de français, une institution dont trop de 
gens chez nous ignorent malheureusement l’importance 
et la nécessité. Elle associe les Franco-Canadiens de 
la province, organise et discipline leurs efforts, les 
tient en liaison avec les groupes des autres provinces. 

* * *
Pour mener de front de pareils travaux, quels que 

soient le nombre et la qualité des dévouements indivi­
duels, il faut nécessairement de l’argent, un minimum 
de ressources financières.

Se procurer cet argent, c’est l’un des problèmes qui 
hantent là comme ailleurs, supposons-nous, les chefs 
de VA. C. F. C. Après avoir utilisé des moyens di­
vers, on s’est, au dernier congrès de VA. C. F. C., ré­
solu à adopter le système du Manitoba (que les Fran

leur).
Le système du Manitoba, c’est la collecte à domi­

cile. Chaque année, à la date fixée par les chefs, 
ceux-ci s'en vont de porte en porte, de maison en mai­
son française, tendre la main pour VAssociation.

La collecte ainsi faite, régularisée, passée à l’état 
d’institution coutumière^ a d’abord chance de donner 
des résultats matériels plus considérables. Elle four­
nit ensuite l’occasion aux quêteurs bénévoles de rap­
peler ce que fait Y Association, les services qu’elle 
rend, les besoins qu’elle doit satisfaire.

La collecte annuelle est la meilleure des occasions 
de propagande. Sa seule existence, son retour pério- 
dicue redisent aux Canadien* français des provinces 
qui l’emploient la nécessité de l’effort continu.

Nous ne sommes pas étonné qu'après beaucoup d’ex­
périences, oil s’était manifesté tant de dévouement, les 
Franco-Canadiens de la Saskatchewan aient finale­
ment adopté le système manitobain. Celui-ci, qui n’ex­
clut point, cela va de soi, d’autres entreprises, les soi­
rées, etc., comporte, en effet, ainsi qu'on vient de le 
voir, dans sa régularité et sa périodicité, dans son 
appel direct à toutes les familles françaises, dans son

gens modestest que n’illumine aucune publicité savante 
ou illustre, et la plupart d'entre nous ne les connais­
sent point.

Pourquoi?
Pour la très vieille raison que les journaux les plus 

lus chez nous ne s’occupent guère de ce travail magni­
fique, qu’ils réservent à des bagatelles sans grand 
intérêt leurs plus gros titres, leurs plus riches mor­
ceaux.

* Ÿ *
Mais cette ignorance ne change rien à la réalité des 

choses. Elle ne doit être pour ceux qui savent qu’un 
motif nouveau de communiquer, de répandre ce qu’ils 
savent, de populariser les oeuvres de là-bas.

Il le faut. 1 *
Pour que ces modestes, mais puissants ouvriers re­

çoivent d’abord l’hommage qui leur est dû; pour 
qu’ils recueillent, dans notre vieille province — et cela 
est plus important encore — l’aide qui devrait nor­
malement leur revenir.

Ne prenons qu’un aspect de la lutte. Les Concours 
de français, organisés en dehors du monde officiel, 
dans le dessein de compléter (quand ce n’est pas de 
rectifier) les programmes officiels, ont naturellement 
pour objet de donner à l’enseignement du français la 
plus vive impulsion possible. On ne pourra jamais

glaise en territoire espagnol, car 
son gouvernement sera le triomphe 
de la fierté nationale.

Par aillejirs Mussolini, en la dé­
fiant, a entamé à tout jamais le 
prestige de la Home Fleet quand 
elle a envahi le lac anglais de la 
Méditerranée.

Depuis une semaine Te vent tour­
ne en Angleterre. On prévoit que 
Franco et ses troupes patriotes se­
ront victorieux dans quelques 
jours. Sir Anthony Eden change 
son fusil irépaule. Il veut s'em­
presser de reconnoitre le gouverne­
ment de facto. Avec l’Angleterre le 
vainqueur a toujours raison.

Mais cela ne modifie rien à l’at­
titude de nos concitoyens anglais. 
Même quand ils obéissent sans le 
savoir à la politique de Douming 
Street, il faut, pour leur donner du 
coeur au ventre, qu'ils croient que 
cette politique nous est odieuse. 
Sans cela ils ne marcheraient pas.

Pro-communisle quand le com­
munisme nous offense, impéria­
listes quand l’impérialisme nous 
révolte, ils ne s’embarrassent pas 
des contradictions.

il g aurait un bon tour à jouer à 
ces tenants de la politique contris­
te on négative, si cette immense 
galéjade était possible: leur don­
ner A croire que nous sommes en 
faveur de l’impérialisme. En peu 
de temps vous Urie: dans la pres­
se torontoise et dans la presse an­
glaise de Montréal des attaques 
contre notre esprit servile. Nous 
serions traités de bloated colonials. 
Et de Vancouver à Halifax une fu­
rieuse vague autonomiste et anti- 
impérialiste balayerait le pays.

Paul ANGER

EN ESPAGNE

co-Ontariens, depuis plusieurs années déjà, ont fait s’imaginer ici ce qu ils exigent de travail et de dévoue­
ment.

Mais l’enseignement du français à l’école n’est que 
l’une des formes de la lutte pour la langue. Il fapt 
que la lecture française devienne populaire et facile.

Là encore, pour nous faire une juste idée des choses, 
il faut regarder au delà de notre situation québécoise. 
Le livre français est ici à la portée de tous ou bien 
près; et, si le livre manque, le journal, la revue fran­
çaise sont partout. Là-bas le livre est rare. Aussi bien 
l’un des objectifs immédiats que s’est proposés 
VA. C. F. C. est-il la constitution de bibliothèques fran­
çaises.

L'Oeuvre du Livre français a déjà montré ce que la 
province de Québec pourrait faire en ce sens. Que 
serait-ce si VOeuvre recevait tous les concours sur les­
quels elle aurait le droit de compter?

* Ÿ *
Le Congrès de In Langue française devra produire 

des fruits nombreux et abondants. L’un des plus heu- 
reux* à notre sens, sera d’entraîner les Canadiens fran­
çais de la province de Québec à regarder davantage 
au delà de leurs frontières.

Sachant mieux ce qui se fait là-bas, sachant ce qui

Le Portugal, Tltalie et l’Alle­
magne vont reconnaître le 

gouvernement blanc
Londres les suivrait avant longtemps 

La Catalogne Etat rouge appuyé par Moscou

Bloc-notes

contact obligé entre les chefs et les soldats, d’excep- ! devrait s’y faire et les besoins qui s’y multiplient, les
___- _ 1 _ __________«  _______ ____ T___________ T „ J,» ■+* j-MTk rï t» L'11 1 a Ltionnels avantages.

* Ÿ ¥
Mais — on nous pardonnera d’en revenir à de 

vieilles observations, qui gardent malheureusement une 
trop vive actualité — mais, savons-nous assez bien, 
dans notre province où nous disposons de tant de 
moyens d’action facile, les tâches qui s’imposent à nos 
frères du dehors, l’effort magnifique qu’ils s’imposent 
eux-mêmes?

Quand une question scolaire prend une allure dra­
matique, fait l’objet de grands débats parlementaires, 
on s’y intéresse. Mais 1 éclat tombé, combien se rap­
pellent que la lutte quand même se poursuit, que des 
choses très simples, dont nous jouissons ici, que nous 
ne songeons point à contester à la minorité, restent 
là-bas à conquérir, que l’effort est d'autant plus péni­
ble qu’il n’est pas soutenu par l’émotion, par l’éclat 
d’une bruyante rencontre? *

Songeons-nous au véritable héroïsme, quotidienne­
ment répété, que déploient en ces provinces lointaines 
un certain nombre des nôtres?

faire s’il en avait

Canadiens français de la province de Québec n’ap 
prendront pas seulement à mieux placer leurs éloges 
et leurs applaudissements. Ils songeront aux respon­
sabilités, aux devoirs que leur imposent une situation 
privilégiée, les avantages dont ils jouissent du seul 
fait de leur ancienneté, de leur nombre, de leur cohé­
sion, des organisations puissantes que le temps leur 
a permis de fonder.

Tout cela les oblige, sans vain orgueil, %ans préten­
tion à la supériorité, sans prétention surtout à un 
impérialisme moral quelconque, à tendre vers les nn pays où l’on serait^ en train de 
groupes moins nombreux, ou moins anciens, une main préparer un plan d invasion du 
fraternelle.

Qu’ils sachent ne pas l’oublier!
* ¥ ¥

Nous n’en faisons pas mystère à nos lecteurs. Ils 
entendront souvent encore parler des groupes français 
de l'extérieur — de ceux des Etats-Unis comme du 
Canada.

Faciliter entre tous ces groupes une active* et fé­
conde collaboration, maintenir chez tous, dans le res

*
Cette histoire de guerre

La marine de guerre canadienne, 
— ou plutôt la marine de surveil­
lance du littoral. — se compose en 
tout et partout de deux destroyers, 
plus ou moins modernes, et de deux 
autres navires de type désuet. Ce 
sont des navires-écoles, si l’on peut 
dire, rien de plus. C’est sur le 
renouvellement de cette “marine” 
que portent les dépêches de Lon­
dres où il est question d'une dépen­
se probable de $50 millions par le 
gouvernement canadien, d’ici quel­
ques mois, à en croire ce dui se 
dirait outre-mer. F.n fait, M. King 
a joliment secoué, si l’on peut dire, 
ce potin, quand i] a dit net n’avoir 
parlé à qui que ce soit d’un nou­
veau plan de défense navale, depuis 
qu’il est outre-mer. Un journal de 
Windsor (le Star) écrivait l’autre 
jour à ce propos: “Un homme de 
ressources modesiefc manque de 
jugement quand il s’en va acheter 
une auto Rolls-Royce. Il témoigne 
d’un manque de jugement encore 
plus complet s’il achète cette voitu­
re de luxe alors qu’il n’a même pas 
le moyen d’avoir une auto. Telle 
est la situation du Canada. Non 
seulement il n’a pas les moyens de

LONDRES, 27 (S.P.C.) — Dan* des cercles 
bien informés, on dit que le Portugal a reconnu 
le gouvernement provisoire du Front blanc espa­
gnol, établi à Burgos. On croit que l’Italie et l’AI- 
lemagne reconnaîtront aussi ce gouvernement, 
dès que le général Franco, qui en est le chef, aura 
pris Madrid.

Des observateurs estiment que la prise de 
Madrid et la reconnaissance du gouvernement 
Franco donneront une tournure plus dangereuse 
à la situation. Les blancs maîtres de Madrid, ex­
pliquent-ils, la Catalogne deviendra Etat rouge 
qu’appuiera l’Union soviétique et que l’Italie et 
l’Allemagne menaceront. D’après des informa­
tions, — non confirmées, il faut le noter, — des 
Italiens, commandant des “fascistes” espagnols 
dans les îles Baléares, se prépareraient à agir con­
tre la Catalogne. Paris manifeste de l’inquiétude 
au sujet de la situation.

PAS DE COLLUSION ENTRE LONDRES 
ET LISBONNE

LONDRES, 27 (S. P. C.-Havas) — Dans le 
monde diplomatique, on contredit des feuilles 
soviétiques qui affirment qu’il y a “collusion” 
entre la Grande-Bretagne et le Portugal, au sujet 
du Front blanc espagnol. L’organe du parti com­
muniste en Russie, la “Pravda” appuie l’assertion 
sur cet argument: le traité britannico-portugais 
oblige Lisbonne à prévenir Londres de mesures 
comme Celle que constitue la rupture des rela­
tions diplomatiques entre le Portugal et Madrid.

Des journaux libéraux et des journaux tra­
vaillistes trouvent que le gouvernement Baldwin 
est d’une bienvaiflance croissante envers le Front 
blanc espagnol.

Ils disent que l’attitude du gouvernement les 
inquiète. D’autre part, le “Daily Mail” estime que 
la Grande-Bretagne ne doit pas hésiter un instant 
à reconnaître le gouvernement Franco.

ElecPions de jadis

En marge de la nouvelle loi 
électorale pour Québec

Comment se faisaient jadis des élections — Chez 
nous et ailleurs — Le bel exemple de l’Angle­
terre — Les “bourgs pourris1’ et la démocratie 
anglaise — “La belle Georgina” — Un baiser 
pour un vote

Comme quoi la démocratie n’est pas toujours si pro­
pre, — même chex la “mère des parlements”

(Par Alexis GAGNON)
Lps politïripus respectables ai­

ment à prophétiser la déchéance 
des institutions démocratiques, ce 
qui est un placement prophétique 
de foute sécurité, étant donné la 
grande mutabilité des choses humai­

ns laissent surtout entendre,se donner la marine dont il estin<’? , . ..
question dans certains milieux; P’1mais qu’est-ce qu’il en pourrait ,n'duitcs et d e.............. '

il une? Qui connaît aur surface de In te

L’un des hommes les plus distingués de la province pect d obligations politiques différentes, la fidélité

tère de la Défense nationale des Franco-Manitobains, 
ne tarissait pas d’éloges à son retour sur cé qu'il avait 
vu. Fin fait, si ces choses-là se passaient a l’étranger, 
si elles étaient racontées par un grand écrivain, nous 
battrions indéfiniment des mains.

Mais elles se passent chez nous, elles sont le fait de

Canada pour s'en faire un domaine?
Nous ne sommes pas une F.thiopie 
convoitée par une Italie. Certes 11 y 
a des nations qui ne seraient pas 
fâchées de nous mettre la main 
dessus; mais toutes sortes de diffi­
cultés les empêchent et les empê­
cheront. dont certaines résultant de 
l’éloignement, d'autres de notre 
proximité géographique avec la qui voudront jeter par terre le der-

de, Inier de “nos belles escaliers”. Car

abominations 
terre, que les 

hommes politiques avaient une sa­
gesse et une droiture qu’on ne re­
verra plus et que lp siècle actuel 
est bien ma] en point.

Nos “belles escaliers” 
dans 50 ans!

Ainsi va l’humanité! Croyez bien 
que dans cinquante ans. des gens sa. 
van ft et bien intentionnés, traite­
ront de “barbares” les échevins

cinq ans de dur labeur, continuent d’orienter sa vie.
Nous n'asxms pas fait tout ce que nous aurions 

voulu; mais nous avons peut-être quelque droit de 
penser que notre effort ne fut pas tout à fait inutile, 
nüe nous n’avor.s pas complètement en vain travaillé.

Orner HERGUX

de peine, malgré la proximité de la 
France, à acquérir cette connais­
sance que n’en ont nos concitoyens 
de même origine qu’eux.

, , , „ , , . Même réaction pour ce. gui estDans une réunion intime A laquel- (1e poiif(que impériale. Il y a
I   - ~ J ^ J A mm m. m IiM ■ , 1 M YWI F t V t /V f f /T fV7 1 , I f * _ _ . . m

L’actualifé

L'incident de McGill

le assistait un homme politique qui 
a vécu plusieurs années A Ottawa, 
qui y a même été ministre el qui, 
par son éducation, connaît bien les 
milieux anglais, il était question de 
la tournure d’esprit particulière de 
la race (fui domine la nation cana­
dienne.

Personne, cet homme politique 
pas plus que les autres, n’a songé A 
m’opposer que je faisais un para­
doxe en affirmant que nos amis de. 
langue anglaise — non pas tous évi­
demment, mais un bon nombre — 
n’ont pas de corps de doctrine po­
litique positif et ne se soucient pas 
d'en avoir un. • Ils se contentent 
d’être contre ce que la minorité 
française soutient et exige.

Cette altitude mentale plutôt sim­
pliste rappelle celle de l’Irlandais 
débarquant à New-York.

- - Y a-t-il un gouvernement en ce 
pûys? s’informa-t-il après du pre­
mier agent de police qu’il croisa.

Mais, évidemment! lui répon­
dit celui-ci.

— Eh! bien, répliqua le Dubli- 
nois, j'aime autant vous faire savoir 
tout de suite que je suis contre!

Si les Canadiens français par­
laient l’anglais an tien du français, 
vous ne trouveriez pas quantité 
d’Anglais qui, ayant eu l'occasion 
d’apprendre notre langue, te fussent 
donné de. la peine pour. .. ne pas 
l’apprendre. En Angleterre on peut 
dire que cinq sur dix des aristocra­
tes ou des hommet cultivés parlent 
français. pourtant Us ont plut

au sud de nous une république qui 
est l’historique et splendide dé­
monstration des réactions naturel­
les des coloniaux anglais en face de
V impérialisme. Si les anciennes co- i nadir ns français de Montreal sé 

.1. in Vnn„rlis- \nnlrlrrrr mriwrnt des actes de suiwagervtonies de la Nouvelle-Angleterre 
eussent compté en 1775 antunt de 
Canadiens français d’origine qn’el- 
les en comptent aujourd’hui et que 
ces Canadiens eussent été hostiles 
à la politique anglaise, ce grand 
pays qnl s'appelle les Etats-Unis 
n’existerait pas. Les coloniaux eus­
sent passé par-dessus l'impôt sur 
le thé afin de faire une niche à leurs
concitoyens gallophones.

iquèt lé
juger I histoire canadienne et vous

Appliquez le même procédé pour

verrez qn'tl joue admirablement 
La prise d'armes de. 1837 a raté 
dans le Bas-Canada parce que, dans 
la province, elle eut son inspira­
tion chez les Canadiens français. 
Dans la future province d'Ontario, 
alors bien isolée de la nôtre, c'é­
taient des Anglais qui s'insur­
geaient!........

Quand /’Angleterre décida celte 
infamie: ta conquête des deux pe­
tites républiques boers, des Cana­
diens français protestèremt contre 
l'impérialisme brutal. Vous vous 
rappelez l’incident capital de cette 
furieuse campagne: l’attaque des 
étudiants de MrGitl contre reux de 
Limai après la prise de Lady Smith. 
L’université sympathique au Fren- 
te popular se souriait bien alors 
de la liberté de parole et. de la li­
berté de la presse. On vit le pro­

priétaire de Vun des deux jour­
naux, qui protestent aujourd’hui 
contre les factieux de l’Université 
de Montréal aller jusqu’à refuser 
d'insérer dans l’espace qu’il payait 
de ses deniers une lettre de pro­
testation d’un marchand anglais 
contre les actes de banditisme per­
pétrés par les élèves de McGill. 

Cette fois les catholiques et Ca-
è-

ngerie
commis en Espagne contre leurs 
frères par la foi. Le monde entier 
frémit d'horreur au récit des mas­
sacres renouvelés de Beta Kan. On 
fait évidemment grand cas en ce 
pays-là de la liberté de pensée et 
de la liberté de parole! Les pins si­
nistres personnages, la plupart des 
émissaires de Moscou, se vautrent 
dans le sang et le stupre.

Peu importe! H aura suffi que
nnli

pins grande république du mon 
dp même que du fait que nous som 
mes partie du Commonwealth des 
nations britanniques: tout cela dis­
pose de quelque convoitise que 
ce soit de la part de qui que ce 
soit”. Bon sens même. On l'a déjà 
dit ici. et plusieurs fois, ni le Japon, 
ni l’Allemagne ne peuvent rien ten­
ter qui leur soit heureux, de notre 
côté. 11 Teste les F.tats-Unis. A sup­
poser qu’ils voulussent nous an­
nexer, rien ne pourrait les en empê­
cher, pas plus one vingtaine de 
croiseurs canadiens que toute la 
marine de guerre anglaise. Aucune 
puissance au monde ne saurait les 
contrecarrer dans ce projet. Alors? 
Alors, fous les plans mis d’avant 
par Londres ou quelques impérialis­
tes d’ailleurs, quant à l’expansion 
de notre marine de défense, ne 
riment à rien du tout qui ait du 
bon sens. Ce qui ne veut pas dire 
que l’affaire n'est pas à surveiller 
Au 
sou 
est
insen
croire aux gens, en 1913, que' le 
Canada dépenserait au delà de $4 
milliards pour prendre part à la 
dernière grande guerre européen­
ne. Cela est arrivé pourtant, héias! 
et c’est re qui fait, entre autres 
choses, que nous «ommes financiè­
rement dans la gêne, au temps pré­
sent. Et nous irions recorninencer? 
Ou nous serions gouvernés par des

de la loi demandèrent au premier 
ministre dans quel sens 11 voulait 
orienter In loi; ear ils entendaient 
la rendre à la fois sévère et large. 
M. Duplessis répondit qu’il fallait 
prendre tous les moyens possibles, 
édicter au besoin les pénalités les 
plus sévères, pour faire une loi élec­
torale Juste et efficace; et il fut le 
premier à louer l’innovation en ver­
tu de laquelle des représentants de 
l’opposition auront droit de sur­
veillance sur l’inscription des é'ec- 
teurs, et qui permet à l’opposition 
de nommer le secrétaire du scrutin 
dans chaque poil, tandis que le gou­
vernement nomme le president, et 
qui de plus, oblige ees deux offi­
ciers à authentiquer chaque bulle­
tin de leur signature.

Au bon temps jadis!
Jadis on faisait les élections, plus 

Joyeusement, si l’on ose ainsi s’ex
ils y trouveront une élégance, un |prin,er. Lors de la première éiec- 
rhnrme subtils, et les lettrés apnrou- ,i()T1 (Jc ia Confédération, dans le 
veront avec des airs de commlséra- comté de Kamouraska, l’officier
lion distingués, en songeant aux 
échevins frustes et sans culture. apporteur avait commencé par“dé- 

franchiser” trois paroisses, puis, le
Mais il est intéressant de cotnpa- j-mr ]a mise en nomination des 

rer avec les regimes électoraux de jpandldats, s’était vu culbuter au 
jadis, la nouvelle loi électorale pré- foas ri'une galerie par deux autres 
larée par M. L.-P. Geoffrion, gref-Pi .fier de la Couronne en chancellerie, 

et M. le notaire Emile Delâge.
confrères, notaires bouillants com­
me lui. Puis les deux notaires irnv 

„ , , _ .cibles étaient venus le sommer res-
La notivelle loi, qui sera sans dou-1 peetneiisement de leur remettre le 

te susceptible d améliorations dp bref d'éleelion, sous peine de lui 
détail — car rien n est parfait ici- démolir sa maison Et le sous-offi-
bas — restera une des bonnes ac­
tions du régime Duplessis.

Four la justice |
On rapporte que les rédacteurs

? l’affaire n est pas h surveiller. „ „T i„ .irnilcontraire, ('e dui arrive le e*s ^rtis conservateurs o,
.vent en ce siècle-c c est ce nui r- « • ont oWemt ,1n ,ot£ 

insensé Ainsi H aurait été voi conlre 4,35(5,
:ense de dire et de tenter de (aire ie ’„i,„

Von sache la majorité cqf/mfiqiie jImbéHles ou, les laissant faire, c’est
que nous serions nous-mêmes dé­
pourvus de toute raison.

Qui reprcscnfcl-il?
Nous représentons le peuple es­

pagnol, disent les délégué? invités 
en Amérique du Nord par des gens 
qui sympathisent avec le Frente 
Popular de là-bas. Lfe peuple es­
pagnol? Voire. Une partie des 
électeurs, neuf-être; pas même la 
majorité. En effet, il faut voir les 
choses telles qu’elles sont. Il y a eu 
des élections en Flsnagne en février 
dernier. Il s’y es! donné aux urnes 
approximativement 9,408,900 voix. 
Les partis de gauche en ont eu 
4 350,000, les nationalistes basques 
141,000\ les partis de droite pins de 
4.570,000. el d’autres groupements 

que f ranco veuille du centre, 340,000. Ues sqiix bas­
te Incrustation an- au» mise» de coté on volt que 1#

française et papiste contre ces 
monstres pour que l'Université Mc­
Gill accueille leurs délégués d bras 
ouverts, voire pour que le principal 
dénonce (cf le Herald d’hier) 
les ennemis de la liberté chez nous 
et félicite ses propres élèves de 
leurs sympathies rouges.

Sans doute derricrq cette façade 
stupide peut se révéler une politique 
plus intelligente, bien qu elle soit 
toujours marquée de cet oppor­
tunisme qui caractérise la politi­
que de Downing Street.

Cclle-ct n’ai malt guère jusqu’tel 
la perspective d’une victoire fas- 
rlste en Espagne ni surtout nn rap­
prochement entre VItalie et l'Espa­
gne. U y a Gibraltar, voyez-Vous, 
qnl fall pAHr et enrager le duce. Il 
n'est pas sûr que Franco veuille 
supporter cetl

groupe le plus nombreux des élec­
teurs s’est rangé avec les par­
tis du rentre et de In droite, donc

ou modé- 
total de, 4,- 

000 aux
partis de gauche, Frente Popular, 
communistes, anarchistes, etc. Mê­
me si l’on voulait classer parmi les 
électeurs de gauche les Basques es­
pagnols, la coalition qui prétend 
dominer l’Espagne à 1 heure pié- 
sente et qui est acculée A une dé­
fensive désespérée ne grouperait 
pas 4,500,000 voix contre les 4, 
910,000 voix des éléments conser- 
servatettrs ou modérés auxquels le 
Frente Popular et ses associés com­
munistes ou anarchistes font la 
lutte. Or l’on sait aujourd'hui que 
l’élément nationaliste basque se 
détache de Madrid, parce qu’il est 
catholique et que les tueriès du 
Frente. Popular ont dégoûté les 
Basques, dont un nombre de plus 
en plus grand constate comme Ma­
drid a voulu les benner. Au vrai, 
la majorité de l’Espagne est du 
côté de la Junte, soit du gouver­

ner rapporteur avait acquiescé en 
prenant gravement les deux mêmes 
notaires à témoin de la violence 
qui lui était faite.

Sir Thomas Chapais. dans ses 
Cours d’histoire du Canada, Vile 
volume, rapporte un précédent pour 
l’enthousiasme à 110# qui a érla- 
té récemment dans Saint-Laurent.

Quand judas Iscariote votait
“Dans Lothinière, 2.780 avaient 

été entrés sur les registres du poil 
de la paroisse de Saint-Sylvestre, 
c’est-à-nire plus que toute la popu­
lation de in localité. Dans Russell 
on avait inscrit des centaines de 
noms extraits de veux almanachs 
d’ndresses des villes américains de 
Troy et d’Albany. A Québec, on 
pouvait lire sur les registres des 
poils les noms de lord Palnicrston, 
Napoléon Bonaparte, George 
Washington, lord Wcllingdon, Ju­
les César et Judas Iscariote”.

Un bureau de votation en 1860
Cela se passait en 1857. Des vieil­

lards dignes de foi racontent qu’en 
ces temps heureux où l’électeur se 
prononçait à haute et intelligible 
voix, le poli comportait essentielle- 
rnenl trois chambres: la première où 
l’électeur votait et deux autres où se

I >in de compt». -s,,.
MacDonagh, dans son livre Rôôlf 

of Parliament, raconte les beauté 
du régime électoral anglais d’avant 
1832.

Les comtés de l’électeur
“Les rlmmwriptions électorales 

de 1; 5 ou 10 étecleurs étaient alors 
aussi communes que les comtés de 
20,000 ou 80,000 électeurs d’au­
jourd’hui ; à tel point qu’au début 
du 19ème siècle, 350 députés du 
Parlement soit plus de la moitié 
de la Ovambre, étaient élus par 
180 électeurs en tout. Dans la plu­
part des arrondissements, le can­
didat achetait tout simplement son 
siège au Parlement. Il envoyait 
une bourse bien garnie au “boss” 
de l’arrondissement, ou à ses dix ou 
vingt électeurs, et tout était réglé. 
Point n’était besoin de faire une 
eampqgne électorale, et il arrivait 
même assez souvent que le candi­
dat ne se montrait même pas dans 
le comté. On se contentait, pour 
l’annonce du vote, rtc faire prome­
ner un bonhomme quelconque dans 
la région.

Les “boss” d’élection
"Gertaln* “boss” étaient si Ja­

loux de leurs prérogatives qro. 
dans certains cas, le candidat de­
vait leur promettre formellement 
de ne pas chercher à connaître ses 
quelques électetirs.”

Lord Palmerston écrit dans son 
journal: “J’ai été élu député du 
comté de Newton, dans l’Ile de 
Wight, le comté de sir Léonard 
Holmes, en mai 1807. La seule con­
dition requise était que jamais, 
même pendant l’élection, je ne 
mettrais le pied dans la place.”

Des comtés dispendieux
“Certain* de ces arrondisse­

ments qui élisaient deux députés, 
elwtcun, coûtaient $15,000 par an­
née ou $7,500 par siège, soit pour 
les “boss” électoraux ou leurs élec­
teurs. Si le “boss” de l’un de ces 
comtés était grand propriétaire 
terrien ou pair d’Angleterre, il ac­
cordait le siège à un homme ha­
bile mais pauvre, qui augmentait 
l’influence politique du patron et 
lui créait toute une réputation à 
la Chambre. Mais plusieurs patrons 
peu fortunés on peu ambitieux ven­
daient leurs comtés, tandis que 
dans les comtés uni n’avaient pas 
de patrons, le siège était mis en

(Suite à la page 2)

nement de BurBos, tandis que ceux trouvaient les organisateurs respec- 
qui ont prétendu représenter ici le lifs des candidats. L'électeur qui 
véritable gouvernement du pays et avait voté ronge passait dans la salie 
donc de la majorité des Espagnols, de l'organisateur rouge cl avait le 
ne représentent qu une faction de choix entre une cruche de whisk” 
moins en moins considérable, de de cinq gallons et trois piastres; 
plus en plus déconsidérée a mesure 1 Jl pti était de même chez l’organisa- 
que les esprits érlairés la deser- teur bjfi,
tent, et qui n’a jamais eu de rua- Et si vous croyez que c’était là 
joritê en Espagne meme. | une triste corruption du pur parle-

*ï. F. ' tnantarisrae britannique, vous êtes J

Carnet d'un
grincheux

Avec quel argent voyagent de ce 
temps-ci ceux qui fuient la province, de 
crainte d’avoir à comparaître devant ie 
comité d’enquête A Québec? De toutes 
façons, avec l’argent de la province.

★ ★ *
Le roquet a beau badigeonner le mur, 

le mur nq bouge pas.
* * *

Pour être bon Canadien, Il aurait fal­
lu laisser à la maison Bériau un contrat 
h \ 8 sous le matricule d'auto, prix mi- 
nitrium, tous frais d'asSurance, d'embal­
lage, de transport et de mévente impu­
tables à la province, plutôt que d'er» 
accepter un autre à la moitié du prix, 
tous frais compris. . . Cela continue­
rait d’être une belle affaire... pour Bé­
riau.

* A *
H. G. fait de l’esprit à la taillé d’E. T.

Cet deux menut débris te coatolent
[ensemble»

A * *
M. Bouchard, diable d'homme, veuf 

tout savoir. Et ceci, ef cela, et plus 
encore. Certes il a droit de tout Mvocr. 
On ne lui en apprendra (améi* trop. 
Moins curieux, le bonhomme, alors que 
la province était pillée sôus ses yeux, 
qui ne voyaient et ne voulaient rren vo.r. 
C'est qu’il portait sur 1 oeil la taie d un 
portefeuille. I» Grincheux

1
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Le Pape docteur de l’Eglise
Causerie donnée à l'Heure catholique 

par le R. P. Louis de Léry, S.J.
Notre distingué collaborateur, le 

R. P. Louis de Léry, SJ., a pronon­
cé, à l’Heure catholique, cette cau- 
terie, qu'on lira sûrement avec le 
plus vif Intérêt:

A l’heure où tout esprit qui veut 
bien réfléchir se demande avec in­
quiétude où va l’univers, et vers 
quel ordre nouveau — ou désordre 
peut-être — il s’achemine, il fait 
non pour le chrétien de se tourner 
vers le Père commun des fidèles et 
de recueillir avec respect ses ensei­
gnements. Directives pontificales. 
tel est le sujet général des causeries 
de l’Heure catholique durant l’an­
née qui commence. Ce soir, en 
guise d’introduction, je vous entre­
tiendrai du Pape, docteur de l’E­
glise. de son magistère et de ses en­
seignements infaillibles.

Le Souverain Pontife est chef 
d’Etat, d’un Etat minuscule; et la 
Cité Vaticane lui offre tout juste as­
sez de sujets pour consacrer Je 
principe de sa souveraineté, et af­
firmer son indépendance à l’égard 
des autres pays, mais trop peu de 
territoire pour exciter la jalousie 
des voisins, ou l’engager à prati­
quer le jeu compromettant des al­
liances. Et précisément, la faibles­
se matérielle de la Cité Vaticane ne 
dégage que mieux sa puissance spi­
rituelle. sa force toujours grandis­
sante d’attraction. Par les accords 
du Latran, l’épineuse Question ita-

ses membres à reconnaître l’er­
reur. L’Eglise est donc infaillible. 
Or Pierre. — et par voie de consé­
quence, chacun des Papes qui lui 
ont succédé sur le siège de Rome, 
— Pierre a reçu la mission de con­
firmer ses frères dans la foi; “J’ai 
prié pour toi, lui a dit Jésus, afin 
çue ta foi ne défaille pas; et toi, à 
ton tour, affermis tes frères’’. Pier­
re est donc infaillible

Mesdames, Messieurs, je m’excu­
se de vous rappeler ces vérités de 
notre foi, que nous avons apprises 
jadis, au temps peut-être lointain 
où nous étudiions notre petit Caté­
chisme. Le Pape, on nous avait ex­
pliqué, est infaillible, quand il par­
le e.r cathedra, selon l’expression 
consacrée, c’est-à-dire, pour em­
ployer les termes mêmes de la défi­
nition conciliaire; “Lorsque exer­
çant sa fonction de pasteur et de 
docteur de tous les chrétiens, en 
vertu de sa suprême autorité apos­
tolique. il définit une doctrine 
concernant la foi ou les moeurs, 
pour qu elle soit tenue par l’Eglise 
universelle". Tout catholique sait 
qu’il doit, sous peine de s’exclure 
de l’Eglise, donner son adhésion ô 
cette définition du Concile du Va­
tican.

Mais 11 est une illusion qu’il se­
rait dangereux d’entretenir, et qui, 
je le crains, pourrait peut-être lo­
ger, plus ou moins consciemment

lienne a reçu une heureuse solu-j d’ailleurs, en bien des cerveaux. Et 
tion. De sa prison volontaire, la > ce serait de s’imaginer que le ma
Papauté sort après soixante ans, au­
réolée d’un prestige nouveau. Rare­
ment au cours des siècles a-t-qn vu 
tant de pays représentés auprès du 
Saint-Siège. Après avoir boudé la 
Papauté et pratiqué la séparation 
des deux pouvoirs, la plupart des 
Etats s’aperçoivent qu’ils ont eu 
tort de négliger cette force morale 
qu’est l’Eglise, el signent à tour de 
rôle des concordats avec Rome.

Coeur de la chrétienté. Rome 
constitue un centre incomparable 
d’information Du haut de son ob­
servatoire, le Pape veille et consi­
dère les événements. Vers lui con­
vergent les nouvelles de tout l’uni­
vers.

Par une correspondance suivie 
avec ses nonces, ses délégués, avec 
l’épiscopat du monde entier, par les 
nombreux ambassadeurs et minis­
tres accrédités auprès du Saint-Siè­
ge, il reçoit des renseignements 
d’une valeur incalculable. Des 
conseillers avisés l’entourent, maî­
tres des sciences théologiques, ver­
sés dans la conduite des affaires, 
habiles au maniement des hommes. 
Une expérience de vingt siècles 
s’accumule dans les différents I)i- 
castères. Congrégations et Secré- 
taireries, qui l’aident à gouverner 
l’Eglise. Et cela constitue un gage 
inestimable de sécurité morale. 
Quand le Souverain Pontife élève 
la voix, nous savons qu’une pru­
dence consommée s’exprime par sa 
bouche.

Et pourtant, par-dessus toutes ces 
garanties, et jetant dans l’ombre 
toutes ces assurances, retentit à 
travers les siècles la voix du Sau­
veur: “Voici que je suis avec vous 
jusqu’à la fin des temps.. . Ensei­
gnez toutes les nations . Celui qui 
croira sera sauvé. Celui qui ne croi 
ra pas sera condamné”.

L'Eglise doit instruire Jésus le 
lui commande impérieusement: 
“Allez, enseignez, prêchez. (,es fi 
déles doivent errurr; “Qui ne croira 
pas sera condamné". Dieu fait aux 
fidèles un impérieux devoir d’ad­
mettre la doctrine qu’il impose non 
moins catégoriquement à l’Eglise 
de prêcher. L’Eglise ne peut donc 
pas se tromper; sans quoi, re se­
rait Dieu lui-même qui obligerait

gistère pontifical s’arrête là. On 
croira volontiers en ITmmaculée- 
Conception, puisque Pie IX l’a so­
lennellement proclamée un dogme 
de notre foi. Mais de quel droit, 
songera-t-on, le Pape viendrait-]) 
préconiser telle ou telle forme de 
gouvernement, ou se prononcer en­
core sur tel ou tel problème écono­
mique?

I n jugement aussi erroné pro­
vient d’une conception étriquée des 
enseignements des Papes, concep­
tion qui les rétrécit et les minimise 
comme à plaisir. La magistère 
pontifical dépasse de beaucoup l’in­
faillibilité pontificale. L’infailli­
bilité, je le sais, ne s’étend pas au 
delà du contenu de la révélation, 
ou des vérités qui en découlent, par 
une déduction régulière.

Mais bien des opinions peuvent 
paraître dangereuses ou téméraires, 
sans pouvoir pour cela être taxées 
d’hérésie, ou sans contredire for­
mellement une proposition Jogique- 
ment déduite du contenu révélé. 
Le Pape, précisément parce qu’il 
est pape, ne pourra-t-il pas décla­
rer dangereux ou téméraire ce 
qu’il estime dangereux ou témérai­
re? De plus, sous peine de se con­
finer dans les généralités, et de 
rester dans les nuages, le Souve­
rain Pontife devra pouvoir préco­
niser telle ou telle façon pratique 
d’appliquer les principes révélés 
de la morale chrétienne. Surtout, 
le Pape n'entend pas se servir de 
la plénitude de son pouvoir de doc­
teur de l’Eglise chaque fois qu’il 
élève la voix. Mais ee serait par 
trop commode et quelque peu sim­
pliste de se dire: “Ceci n’est pas

communion de pensée avec le Siè­
ge apostolique, sentire cum Eccle- 
sia, suivant la forte expression la­
tine, sentir avec l’Eglise. Il doit 
tâcher de comprendre la doctrine 
exposée, la pénétrer, et pour cela, 
se libérer, s’il le faut, des préjuges 
qui l’aveuglent, et ouvrir sans ré­
serve son esprit à la vérité. Alors 
que des étrangers à notre religion, 
— quand ce ne sont pas des enne­
mis, —■ étudient les Encycliques, et 
s’en prévalent, souvent à tort d’ail­
leurs, pour en appuyer leurs reven­
dications, n'est-il pas souveraine­
ment triste de voir trop de catho­
liques ensevelir les enseignements 
des Papes dans un oubli dédai­
gneux, les combattre parfois sour­
dement, ou du moins fermer délibé­
rément leurs yeux à la lumière, 
comme si elle leur faisait peur?

Attention et respect ne suffisent 
pas. Alors même qu’elles ne se 
présentent pas comme infaillibles, 
les directives pontificales consti­
tuent un acte d’autorité: “Ensei­
gnez", a dit Jésus, à l’impératif. 1 a' 
magistère de l’Eglise est partie de 
son pouvoir de juridiction. Et 
quand un chef commande, il reste 
à l’inférieur le devoir d’obéir, te­
nant compte évidemment des mo­
dalités d’un enseignement qui peut 
revêtir la forme d’un ordre, d'une

Elections de jadis
(Suite de la première page)

vente aux enchères .publiques et 
le produit divisé parmi les 10, 20 
ou 30 électeur* qui constituaient 
l'électorat.’*

Les bourgs pourris, “rempart 
du patriotisme’

Le plus étonnant, c’est que ces 
bourgs pourris étaient considérés 
comme les remparts du patriotis­
me et de la liberté par les hommes 
les plus désintéressés et les plus 
éclairés du temps.

Ainsi sir Samuel Romilly, qui fit 
réduire la peine de mort aux grands 
crimes avait acheté son siège du 
duc de Norfolk, au prix de 910,000. 
Samuel Wilberforce, champion de 
la lutte contre l’esclavage, avait 
acheté son siège de Hull, au prix 
de 945,000. Le comte de Shaftesbu­
ry, grand philanthrope et ami des 
classes ouvrières, fut défait dans 
Dorset, au prix de $78.000, dont 
$62,000 .payés aux propriétaires de 
tavernes pour servir des “rafraî­
chissements" aux électeurs

La caisse électorale
1-e gouvernement se servait despxhnrtntinn mi HNm cîmnIo ©v'LLVt?ri]<?rnÇ’riT 5c sci

^,,1 ‘ ’ ° 1 d un simple con-j £ourfl4t_p0lirrki ajns{ en vente
pour se constituer une caisse élec­
torale. On achetait les sièges desH y a plus: alors même qu’il ne 

prétend pas être irréforrnable, ren­
seignement officiel et authentique 
des Souverains Pontifes jouit d’une 
assistance spéciale de la Provi­
dence. Et de ce chef, s’il ne peut 
réclamer l’acte de foi, il comman­
de du moins ce qu’un théologien 
récent, le cardinal Franzelin, ap­
pelle l'assentiment religieux. As­
sentiment intérieur de l’esprit, qui 
sans croire nécessairement que la 
doctrine enseignée est infaillible­
ment vraie, l’admet comme l’ensei­
gnement souverainement autorisé 
dans l’Eglise. Et cette sécurité mo­
rale, que garantit la décision de 
l’autorité compétente, suffit à fon­
der une obligation stricte pour tout 
fidèle. Obligation d’admettre inté­
rieurement la décision de l’autorité 
non comme formule irrévocable et 
définitive du vrai ou du faux, mais 
comme moralement certaine. Il se 
pourrait, à la rigueur, que cet en­
seignement fût sujet à l’erreur. On 
a mille raisons de croire qu'il ne 
lest pas. 11 ne l’a probablement 
jamais été, et il est moralement cer­
tain qu’il ne le sera jamais.

Il faut, nous semble-t-il,-être bien 
suffisant et, — qu’on nous pardon­
ne le mot, — naïvement sot, pour 
s ériger soi-même en arbitre infail­
lible dans 1 immense champ de la 
connaissance et prétendre trancher 
dans le vif les différends d’opinion 
dans tous les domaines: théologie 
morale, sciences économiques oii 
sociologie. Ce serait la limite ex­
treme. la suprême prétention du li- 
bre-arbitrfe.

Mais n’est-ce pas ce que pratique 
plus ou moins consciemment qui­
conque prétend tout apprécier lui- 
meme. et juger jusqu’au Siège anos 
touque, lequel, nous dit le Code 
canonique n’est jugé par person 
ne (can. 1556)?

Pourquoi, encore, refuser h l’Egll- 
so, et à son chef suprême, dans sa
H a-zeran,e .Pon,re ,e le
droit d éclairer les fidèles, de les
mettre en garde, rie défendre con-

de foi définie, parce que le Pape ne ! Irr lout v«nt de doctrine fausse re­
parlait pas ex cathedra: je croirai '?e de ses enfants, mal renseignés 
donc ce que je veux, et le contrai-! dcs vérités de !eur foi, trop dis 
re si cela me plait. I traits par le terre à terre iourm

Avii de décès
COR BE TI.. — A Montré*!, le 2S octobre 

193*v dtVAdi4 A 85 ans. Hüatrc Oorbell. Opoux 
de Théod Lauzon, autrefois Cplcler de St- 
Jean-Baptlate Funérailles le Jeudi 29 
courant. I,e convoi funèbre partira de son 
domicile, no 8078. rue Drolet. X 8 h 15 
du matin, pour se rendre X l'égllae Salut- 
Vlncent-Perrler. où le service sera célébré 
à 8 h 30 et de IX au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister . sans 
autre Invitation.

HARDY ~ A Québec. 2ï chemin 6alnt- 
Louts le 26 octobre 1936 X l'Age de 4R 
ans. est décédé F. -Lucien Hardy, courtier, 
époux d'Annette Bavard. Funérailles mer­
credi,

NECROLOGIE

ALAIN A Montréal, le 26. Clara Joli- 
coeur. veuv» de J -Louis Alain

BELANGER A Montréal, le 24. X 22 
ans. Yvette, fille de M. et Mme A -Edmond 
Bélanger

BERNIER — A Montréal, le 26, à 75 ans. 
Mme Oscar Bernier.BlssoNNErrrE a Valcourt El y, le 23, 
X 85 ans. Octave Blssonnette, époux en 
1res noces de Rose-Dellma Rodler; en 2es, 
de Mme veuve Cephas Cheval.

BOÜRIX>N - A Montréal, le 24. Amélie 
Boyer, veuve de Valmyre Bourdon.

BROWN A Montréal, le 26, X 82 ans.

Le magistère pontifical, je le ré­
pète. déborde largement l’infailibi- 
lité pontificale. On peut avancer, 
sans crainte de se tromper, que le 
plus souvent, et même dans ses En­
cycliques, le Souverain Pontife en­
tend exercer son droit de docteur 
de l’Eglise, et s'acquitter de ce de­
voir, imposé par ie Christ en per­
sonne, sans impliquer pour cela 
son infaillibilité.

S. S. Pie XI. dans l'Encyclique 
Quadragesima anno, écrivait: “Nous 
devons rappeler tout d’abord le 
principe déjà mis en pleine lumière 
par Léon XIII. que nous avons le 
droit et le devoir de nous pronon­
cer avec une souveraine autorité 
sur ees problèmes sociaux et éco­
nomiques.

"Sans doute, c'est à l’éternelle 
félicité et non pas à une prospérité 
passagère seulement que l'Eglise a 
reçu la mission de conduire l'hu­
manité; et même, “elle ne se re­
connaît pas le droit de s’immiscer 
sans raison dans la conduite des 
affaires temporelles". A aucun 
prix toutefois elle ne peut abdiquer 
la charge que Dieu lui a confiée et 
qui lui fait une loi d'intervenir, 
non certes dans le domaine tech­
nique, à l'égard duquel elle est dé­
pourvue de moyens appropries et 
de compétence, mais en tout ce 
qui touche à la loi morale. En ces 
matières, en effet, le dépôt de la 
Vérité qui nous est confié d’En- 
Haut et la très grave obligation qui 
nous incombe de promulguer, (l'in­
terpréter et de prêcher, en dépit de 
tout, la loi morale, soumettent éga-

autorité

terre journa 
lier, trop préoccupés de leur ga­
gne-pain quotidien, pour prendre 
ou trouver le temps de discerner 
erreur subtile et de rechercher la 

repense victorieuse?
Au lieu de chicaner sur les Ihni- 

fes à imposer à l’infaillibilité des 
Souverains Pontifes, de

“boss" électoraux, à bas prix, en 
leur donnant, comme compensa­
tions, des promotions etc,, et on les 
revendait à haut prix aux candi­
dats. On achetait les sièges, d’après 
lord Palmerston, a $10,000 et on 
les revendait $25,000.

“Le gouvernement, dit lor-d Pal­
merston, avait un si grand nombre 
de sièges de ce genre, à sa disposi­
tion, que dans un ou deux cas, il 
les vendit à des gens, sans exiger 
la profession de foi .politique,’’

Une dot d’un genre spécial
“C’était chose courante de voir 

un père affectionné, propriétaire 
d’un bourg pourri, le donner à 
sa fille comme dot de mariage. Et 
la chose étati si bien ancrée dans 
les moeurs qu’à l’avènement de la 
loi de réforme de 1832, qui abolis­
sait ces bourgs-pourris, on proposa, 
au Parlement, d’indemniser les pro­
priétaires, sur tme base de 20 ans 
d’achat Ea proposition fut rejetée, 
mais lorsque l’Union entre l’Irlan­
de et la Grande-Bretagne fut con­
sommée en 1800. les propriétaires 
des bourgs-pourris, qui furent alors 
détruits, furent libéralement indem­
nisés’’ 4

Lord Palmerston dit que les 
bourgs de poche ne furent abolis 
qu’en 1832 II y eut cependant une 
loi de réforme sous George III. 
Mais le souverain lui-même dépen­
sait ries sommes énormes pour se 
former une majorité sympathique 
au Parlement, afin de pouvoir 
continuer à gouverner personnel­
lement. Le roi appelait ces dépen­
ses des “-pilules d’or".

Une “platée'' de groseille! 
pour $125

De plus les méthodes d'aehat des 
électeur' étaient innombrables, d'a­
près MaoDonagh. "Lors de l’élec­
tion dans Sudbury, en 1826, un can 
didat acheta deux choux pour $50 
et une “platée” de groseilles pour 
$125. Il payait le boucher, l'épi- 
cier, le boulanger, le tailleur, l’im­
primeur, sur la même base. A 
Great Marlow, un électeur avait 
acheté neuf petits cochons et leur 
mère, pour deux sous, la* candidat 
Brinsley Sheridan, fut saisi sou­
dain, pendant l’élection, d’un 
amour désordonné des pois verls, 
et les paya à raison de $13 la pin- 

^ te. Un candidat en ces jours heu- 
Pontifes, de marchander ' reilx> cn p,lls d'acheter des rnar- 

notre adhésion au magistère ponti- rhands des provisions gargantues-

Benjamln Hallowell Brown, époux de leu | lenient à notre suprême 
Kat« Copland Macdonald. l'ordre social et 1 ordre éconoini-

CHARTRAND — A Montréal, le 25, X 66 j
ans Camille Chartrand. époux d’Anna, M , __, „
Brouiiiette ! Car, s il est vrai que la science

corbeil — a Montréal, le 25. à as ans. ! économique et la discipline des 
HUatre Corbeil, époux de Théodora 1 m(H,urs relèvent, chacune dans sa

brewer — a Montréal, le 24. Samuel ! sphère, de principes propres, il y 
R. Brewer.

DAIGNEAÜLT — A Montréa

Goal, au lieu de paraître fixer des 
bornes à 1 assistance de l’Esiirit 
Saint et raccourcir le bras d? la
™ fcoulons r«tenfir en-
core une fois la voix du Christ: “Tu 
es Pierre; et sur cette pierre je hâti- 
rai mon Eglise... Et les portes de 
l enfer ne prévaudront pas contre

Pierre est le fondement de l’Egli­
se, le roc inébranlable sur lequel le 
Sauveur 1 a assise. Comme le fon­
dement donne sa solidité à l’édifi-
r*.’*1"*1 Pierre aPPorte la fermeté a i Eglise.

Pierre, c'est le rocher Immuable, 
contre lequel viennent se briser les 
tempêtes,

Pierre, c’est le phare allumé dans 
la nuit, guidant le navigateur à tra­
vers les écueils.

Pierre, c’est le puissant projec­
teur, qui éclaire la route de notre 
passage sur terre.

Laissons-nous éclairer. Marchons 
a .a lumière de ce phare. Abri­
tons-nous sur ce rocher. Et nous 
pourrons braver tous les ouragans.

Le monde pourra chancelier au­
tour de nous. Il croulera peut-être. 
Mais nous, nous resterons debout. 

LOUIS de LERY, S.J.

le 24. Ri­
naldi Dalgneault, époux d'Exlna Dupré. 

DEMERS — A Montréal, le 24, X 71 ans.
Ulrlc Demers

FARLEY — A rile du Pas. le 24. Mme
Candide Farley, née Marhllda Sylvestre 

LAÇASSE — A Montréal, re 25, X 87 ans. 
Mme veuve Joseph Déni», née Marie Ar- 
weneault.

~ A Bt-Télesphore, le 25. a 80
t 1Æî/l*uthler’ épouse de feu Théo­phile Lalonde.

i IeAP1PUÆ,— A Montréal, le 24. x ;» an». 
'V'L Laporte, époux de feu Ernestine Pi- cnett©.

LEMAY — A Montréal, le 24. à 54 ans 
Mme Arabella Le may épouse de Léger Le- 
may.

MASSI — A Montréal, le 25, Elvira Pen­
nell!, épouse de Pletro Massl

aurait néanmoins erreur à affirmer | 
que l’ordre économique et l’ordre ; 
moral sont si éloignés l’un de Pau- ; 
ire, que le premier ne dépend en 
aucune manière du second..."

Pic X disait semblablement: “La j 
question sociale et les controverses | 
qui s'y rattachent relativement à la 
nature et à la durée du travail, à la | 
fixation du salaire, à la grève ne 
sont pas purement économiques et 
susceptibles dès lors d’être réso­
lues en dehors de l'autorité de 

Eglise, attendu que, bien au con-

A
qualité
égale.
nou*

defioni
toute

concur­
rence

Tailleu ri JOLY

Habits

Habits
du
loir

Paletots
Tlilleurs

J.-Rod. .JOLY, prop.
255 est, rue Ste-Cethen'ne 

BEfair 3126 Montreal

. .. _ . traire, et en toute vérité, la ques-
John Déni*, fUx de M n* Mma* Âtrtck ' */0f' SOci<Üf es' lWiml tout une 
NoUn. hou morale et religieuse et que,

.Æ'ÎEêELüA'SSS&Jr ‘ « KSLyjy»; i1 rt-
POIRIER — A Montréal, le 2* Nap °, lc '' aPr‘s les regies de la nu>- 

Poirier, époux de feu Malvina Vaiiquette., et le jugement de la reliuion” 
REAKES - A Montréal, le 25. X 76 an».' ( Elicycl. Graves de cnnm», n 1 > 

Oeorga Reakc*. époux do fou Marv Hum-1 n,„„' COmmunü.
phreya. i .quelle devra être l'attitude du

RINGUEJTTE a Montreal, le 25. i,oui* chrétien a I egard des cnsciane 
Rlnguette. époux d An nlo Allan! 'niants nonfifienn* 4 n h-u ji , ,

STAFFORD A Montréal le 25 Floren-! f } doit d abord
ce Miiburn, épouae de feu le Di Joseph ,s at-tueiuli avec attention et res- 
stafford. 1 pect. 11 doit chercher à vivre en

Yéi. WUbank 7119-7110 Mèjc Social: 2630 NOTKE-DAMK OUEST
La Compagnie d'Asaurance Funéraire

UEGEL DCUReiL. LIMITEE
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le 22 décembre 1918.
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MONTREAL

ques, était pris subitement de ma­
rottes extrêmement curieuses et 
surtout coûteuses, pour coUection- 
ner les oiseaux, les animaux et les 
articles de tous genres chez les 
électeurs, alors qu’il les visitait de 
maison à maison... La plupart des 
videurs avaient de vieux alma­
nachs pour lesquels le candidat 
était pris d’un vif enthousiasme et 
qu'il payait à raison de plusieurs 
livres sterling par numéro.

Des votations de 40 jours
Vers 1800, la votation n’était pas 

une petite affaire. L’électeur vo­
tait à haute voix, et la votation du­
rait 40 jours, parfois. L’événement 
ne manquait pas d’animation. “Les 
batailles de rue entre les partisans 
des candidats rivaux, étaient fort 
communes, pour ne pas dire uni­
verselles, dans tout le pays. La pre­
mière chose que faisait le candidat 
était d’organiser une bande d’as- 
sommeurs pour se protéger, lui et 
sa suite, pendant la campagne, pour 
escorter ses voleurs aux poils, et 
aussi pour Intimider l'ennemi. On 
érigeait dos plates-formes en face 
du bureau de votation et les can­
didats s’y tenaient plusieurs heures 
par jour devant une foule qui hur­
lait, au milieu des averses de pier­
res, de houe et de chats morts, pour 
défendre la vertu sublime de ses 
opinions et montrer la monstruo­
sité des vues de l’adversaire".

“Pour se faire entendre"
"Parmi les articles de dépenses 

d'élections, on trouve souvent des 
phrases connue celle-ci. “$2,300
pour l’emploi de 300 hommes pour 
permettre d'entendre le candidat". 
Mais les 300 hommes croyaient que 
le meilleur moyen de “se faire en­
tendre" consistait surtout à empê­
cher l'adversaire de se faire enten­
dre. Et comme la “gang” de l'au­
tre candidat, avait les mêmes sen-i 
timents, aucun des deux camfiriats j 
ne réussissait à placer un mor.”

Quand les électeur» roulaient 
carrosse

Comme on a pu le voir, les 
élections ne coûtaient pas bon mar- 

1 ché. "Lors de l’élection générale 
1 de 1880, le coût du transport des 
votants dans Lancashire Nord, fut 
de $30,075; de $32,780 dans Soutli- 
Durham; di $36,650 dans North- 
Durham et de 839,095 dans Montgo­
meryshire. Dans ce dernier comté, 
le candidat battu avait déboursé 
$14.50 par électeur pour les seu­
les dépenses de transports.”

On organisait des conspirations 
contre les électeurs ainsi transpor­
tés. Ainsi des navires chargés de 
transporter de nobles et intelli-j 
gents électeurs allaient, pour des 
raisons Lu explicables, l'amarrer 4 i

Amsterdam, en Hollande, au Heu 
du port où se tenait le' vote. Des 
voitures bondées d’électeurs ver­
saient mystérieusement, et dans les 
hôtels, le grand sport était de chi­
per les bottes et les habits indispen­
sables des électeurs.

Une élection de $1,500.000 
dam un comté

L’élection la plus coûteuse eut 
lieu en 1807, pour ie Yorkshire, en­
tre Lord Milton, Henry Lascelles 
et William VVilberfoce. La vota­
tion dura quinze jours, et 23,007 
électeurs votèrent. A eux trois, 
les candidats dépensèrent $1,500,- 
000, soit $65 par vote.

Il en coûtait généralement $25,- 
000 par élection, pour un candidat, 
et assez souvent $200,000. L’élec­
tion générale de 1880, coûta aux 
candidats plus de $10,000,000, soit 
$3.75 par vote donné.

L’élection terminée, il fallait con­
tinuer à “soigner” le comté, ce qui 
coûtait en moyenne de $5,(700 à 
$25,000 par année.

Les élections étaient alors sport 
de millionnaires. Aussi la plus 
haute société y prenait-elle une 
part active.

La belie Georgina
MacDonagh rapporte une lutte 

pittoresque.
“Aux élections générales de 1784, 

entre Charles James Fox et sir Ce­
cil Wray, dans le comté de West­
minster, ia belle Georgina, duches­
se de Devonshire, entreprit de ga­
gner les coeurs électoraux par ses 
sourires et même par ses baisers, 
en faveur de Fox.”

“Un ouvrier irlandais lui décla­
ra bellement, à Covent Garden: 
“Madame, vos yeux sont si bril­
lants que j’y pourrais allumer ma 
pipe”. L’on j-appoète que la du­
chesse ne fut pas du tout insensi­
ble à ce compliment, mais qu’au 
contraire elle le prisait au-dessus 
de tous les hommages qu’elle reçut 
pendant une carrière mondaine et 
une vie politique très brillantes et 
longues.

Un baiser pour un vote
“Earl Stanhope dans son livre; 

“Vie de William Pitt” raconte: “Il 
est avéré que la duchesse acheta le 
vote d'un boucher récalcitrant, par 
un baiser. Et lord Cornwallis écrit, 
le 19 avril 1784: “La duchesse de 
Devonshire est infatigable dans la 
campagne qu’elle mène pour Fox. 
Elle est rendue dans les taudis les 
plus misérables, dès 8 heures du 
matin.”

“Horace Walpole raconte ce qui 
suit: “Pendant sa campagne, la du­
chesse ne se faisait aucun scru­
pule (le visiter les électeurs du 
dernier rang; elle les fascinait, et 
les ensorcelait par le charme de 
ses manières, son éclatante beauté 
et l’influence de sa position élevée; 
elle faisait monter dans son pro­
pre carrosse, un humble ouvrier et 
l’amenait avec elle jusqu’à l’assem­
blée."

Les amazones de la résistance

GRANDE SOURCE
VITTEL

EAU MINERALE NATURELLE
Une bonne diurè»e constitue un véritable lavage du «an*.
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des diurétiques naturels.
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Agent général pour le CANADA 
J. ALFRED OUIMET
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sauver la fortune chancelante du 
candidat de George III.

Les 26 ans de la duchesse
Sir Nathaniel Wrjyiall, écrit à 

ce sujet: “Le parti de la Cour fit 
une dernière tentative pour lutter 
contre ce nouveau mode d'hostili­
tés, par des moyens similaires et 
Lady Salisbury fut chargée de ve­
nir à la rescousse du candidat dé­
moralisé; mais en vain car ce n’é­
tait plus que de l’imitation; il était 
trop tard et d’ailleurs la duchesse 
de Devonshire n’avait que 26 ans, 
tandis que Lady Salisbury en avait 
34. C’était plus qu’il n’en fallait 
pour assurer ia défaite de n’impor­
te quel homme sur les hustings. 
Car dans tous les cas on trouva que 
les voteurs étaient déjà “engagés à 
la duchesse”.

L'éiection dura 27 jours, fut mar­
quée par des rixes et de l’ivrogne­
rie. Il y eut ensuite vote qui dura 
plus d’une année au prix de $90,- 
000.

Cela dura si longtemps que pen­
dant tout ce temps-là, Fox avait 
trouvé un autre siège, à Kirkwall.”

Alexi» GAGNON

fournaliste prisonnier 
du Front blanc

LA SITUATION A MADRID
Talavera de la Reina (Espagne), 

27 (S.P.A.) — Trois envoyés de 
presse étrangers qui étaient naguè­
re à Madrid et que les blancs ont 
pris disent que la capitale souffre 
de la faim et qu’il est fort possible 
que la milice massée autour de la 
ville prenne la fuite lorsque les 
troupes blanches l’attaqueront. Ils 
croient qu’il est possible de pren­
dre Madrid en moins de deux jours. 
Voici les noms de ces journalistes: 
M. James Minifie, qui a déjà de­
meuré en Saskatchewan et est cor­
respondant du Herald-Tribune de 
New-York; M. Dennis Weaver, en­
voyé du News-Chronicle de Lon­
dres, et M. Henry Gorrell, corres­
pondant de la United Press.

zTM PERIAL'v

3 JOURS SEULEMENT
29. 30 «t ’I octobr»

MATINEE «t SOIREE

“D'autres jolies femmes de la so- i A la Société historique 
ciete, telles îa duchesse de Port- ~
n.în' i artdVr?Hibiy’ Hdy .DMnc1fn.' ! CAUSERIE DE M J.-J. LEFEBVRE 
non. Lady Carlisle et les trois bel- | —____
les ladies Waldegrave, entrèrent ! M Jean-Jacques Lefebvre sera le
dans la mêlée à la suite de la du- 1 conférencier à la réunion de la So-
chesse de Devonshire, en faveur ; ciété historique de Montréal de-
de^Fox. main soir.

Le parti de la Cour, pour ne Ue jeune prolonotaire adjoint
pas être déclassé, iança un esca­
dron d’ensorcelantes propagandis-

Cil ROLAND 
et Pierre JOURDAN

“dans*
//i . j. nLe jeune dieu

•

comédie en 3 actes 
par Yvette-O. Mercier-Cauln

Antoinette GIROUX 
et Germaine GIROUX

Mat. 35c et 55c (taxe incluse) 
Soirées: 40e, 60c at 75c “

BILLETS en VENTE au THEATRE

“Variété* Lyriques” Monument: National

VALSESfcVIENNE
Opérette de Johann Strauss (père et fils) 
Les .1 - 5 - 7 - 8 novembre en soirée 

seulement,

Direction : DAUNAIS-OOULET.

.60Prix des places: $1.25 - fl.00 - ,M 
(taxe incluse)

En rente chez Archambault et au Monu­
ment National. Tél. LAncaster 4411

Aegidius Fauteux, fera à l’occasion 
de cette réunion la distribution à 
ses membres du Cahier des Dix.

* * as
L’unique édition de ce Cahier est 

déjà à peu près épuisée. Ceux qui 
tienne à se le procurer peuvent 
s’adresser à la Librairie du Devoir, 
ou il en reste encore quelques ex­
emplaires. Prix: $1.50 au comp­
toir ou par ia poste.'

Octroi à McGill
$17,000 DE LA FONDATION 

ROCKEFELLER
L’Université McGill recevra un 

octroi de $17,000 de ia Fondation 
Rockefeller pour la poursuite de

au service de l’état civil et des ar-
. . „ ----- chives rie la Cour supérieuse de

tes, en faveur de son candidat, sir Montréal a choisi pour sujet: “Les
Cecil Wray. Lady Hobart la plan- ascendants de quatre prélats cana-1 recherches de trois années dans ïe
îaMpon r uV P co^’s,1P des j dicns . Il s’agit d’évêques ou d’ar- département de génétique.
tableaux de Gillray, entra energi-! cheveques natifs de la région du _____M_________
quement en campagne avec la po- conférencier: Laprairie Avez-vous besoin «!* bon» b-
polaire Diane de Hatfield, pour Le président de la Société, M. ••DevS”*eZ43rN“e-S^* f* Hbra,rto **

SOMMES
' ÉLECTRIQUES signa)

ROULANT TOUJOURS
LTiistoire, vieille de 75 ans, des transports en commun de Mont­

réal, montre qu’ils ont progressé continuellement avec l’accrois­
sement de cette ville moderne et qu’ils y ont largement contribué. 

Mais tout progrès apporte ses propres problèmes. En effet, 
un matériel roulant toujours plus nombreux, une quantité de 

piétons de plus en plus considérable et une circulation de 65,000 
automobiles a créé un problème, inconnu en 1861, mais que 

1 on rencontre dans toutes les grandes villes modernes, à savoir:
“La Congestion de la Circulation”, difficulté qui a lieu, d’une 

façon particulièrement sérieuse, trois fois par jour.
Le carrefour des rues Bleury et Sainte Catherine présente un 

exemple typique de ce problème et de ses difficultés.
Aujourd’hui, pour assurer un bon service il faut que 360 

tramways par heure passent en ce lieu, soit 6 voitures par 
minute. Autrement dit, un tramway traverse ce carrefour 

toutes les dix secondes et, en plus, il y a une circulation très 
intense d’autref véhicule!.

TRAMWAYS

75 AHS$L-T3ÀN5PORT URW
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— CALENDRIER —
Demain: MERCREDI, ZS octobre UM 

•ointe Simon et iode, »p„ doubla, Se cl.
lœer du aolctL C h. îî.
Coucher du aotoll, 4 h. 54.
Coucher de U lune, 4 h. 12.

Dernier quart., le 7, à 1 h. 14m. du matin. 
Nouvelle lune, le 15, à 5 h. 26m. du matin. 
Premier quart, le 23. fc I h. &m. du matin. 
Pleine lune, le 30, à 1 h. 4m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press , de I A.B.C. eide la C.D.N-A.

MARPI 27 OCTOIRE 193<
— DEMAIN »

BEAU. — VENT DU SUD-OUEST
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 30.
Même date l’an dernier SO.
Minimum aujourd’hui 34.
Même date l’an dernier 26.

BAROMETRE: 10 h. ajn. 2».T*.
•f .R de Meslê, 300-a B>t-DenU, Montréal. 

Chilfres lournia par la Malnon

★ ★

L’affaira du taxi

Le juge Curran accorde en 
partie l’injonction deman« 

dée par la Diamond
Il ordonne en somme aux parties de rester dans 

la situation où elles étaient au moment de 
l'octroi de l’injonction intérimaire, et ordonne 
aux mis en cause de ne pas intervenir dans le 
commerce de la Diamond

M. le Juge Curran a rendu juge­
ment ce matin sur la requête pour 
Injonction interlocutoire présen­
tée par Diamond Taxicab Associa­
tion, Ltd., contre la ville de Mont­
réal.

Après une analyse détaillée de 
la cause, le juge conclut que la re­
quête est partiellement fondée par­
ce que la requérante a déjà pris 
une action en dommage contre la 
ville et a fait requête pour une in­
jonction permanente et les mis-en- 
cause. Le juge considère que s’il 
accordait complètement la deman­
de à la requérante quant aux nou­
veaux postes de taxi cela augmen­
terait les difficultés auxquelles les 
autorités civiques ont à faire face; 
et d’ailleurs il fait remarquer que 
la requérante a un remède pour se 
protéger au cas où elle subirait 
des dommages: une action contre 
la ville. .

Le juge ordonne à l’intimée et 
aux mis-emcause, qui sont: Fernand 
Dufresne, Honoré Parent, Emile 
Raymond, l’Association de taxis La- 
Salle. l’Association des propriétai­
res et chauffeurs de taxis de Mont- 
réla, le Canadien National, le Cana­
dien Pacifique, les hôtels Mont- 
Royal, Windsor et Ford, ce qui 
suit:

(A) De ne pas intervenir dans 
les relations des membres de l’As­
sociation Diamond avec ses clients;

(B) De ne pas établir ni conti­
nuer un système de rotation selon 
lequel les voyageurs soient obligés

(C) De ne pas empêcher un client 
de prendre un taxi Diamond s’il le 
juge à propos;

(D) De ne pas faire ni permettre 
de violence ni d’intimidation contre 
les membres ou partisans de l’Asso­
ciation LaSalle ni contre les mem­
bres de l’Association Diamond lors­
que ceux-ci exercent légalement leur 
commerce;

(E) De ne pas accorder de nou­
veaux permis pour rétablissement 
de postes de taxis dans la ville au­
tres -que ceux qui existaient léga­
lement ou de fait au moment où 
l’injonction intérimaire a été ac­
cordée, et ce jusqu’à décision fi­
nale sur la poursuite de la requé­
rante ou jusqu’à un autre ordre de 
ta Cour;

(F) De ne pas accorder de nou­
veaux 'permis ni tolérer l’emploi 
de taxis par des chauffeurs autres 
que ceux qui l’étaient au moment 
où Plnjonotion intérimaire a été 
accordée, etc.;

(G) De ne pas accorder ou de 
cesser tout traitement de faveur 
aux membres de l’association des 
propriétaires et chauffeurs de taxis 
de Montréal et de l’association La- 
Salle et à toutes autres personnes 
ou compagnies au détriment de 
l’Association Diamond, dans l’exé­
cution de ses contrats et conces­
sions et dans l’exploitation géné­
rale de son commerce.

I.e tout frais à suivre le sort de 
la cause. De plus la requérante de­
vra donner garantie d’un millier 
de dollars pour les dommages et

de prendre alternativement un taxi ! que les autres parties pourront su- 
fr >alle ou autre et un taxi Dia-! bir par suite de cette injonction 
mond; I interlocutoire.

Le ténor Nicolas Massue
Voilà un des plus beaux chan­

teurs que nous ayons entendus de­
puis longtemps. Sans doute ne 
trouverons-nous pas dans sa voix 
ces sons veloutés que d’autres pos­
sèdent, mais elle a des qualités qui 
valent mieux. Elle est vibrante, ce 
qui lui confère une expressivité 
bien supérieure aux voix qm ne 
sont que des voix, sa culture pous­
sée jusqu’aux limites la fait se 
jouer sans effort de toutes les difti- 
cultés et l’intelligence musicale du 
chanteur la guidant toujours, elle 
offre à l’auditeur un régal artisti­
que dont il ne peut être qu’entière- 
ment satisfait.

Le programme que M. Nicolas 
Massue présentait hier spir au con­
cert organisé par la Ligue de la 
Jeunesse féminine pour ses oeu­
vres semblait à première vue com­
posé de choses bien ordinaires. 
Mais à l’audition, chaque pièce a 
revêtu un caractère d’art qui souli­
gnait une valeur que d’autres ne 
leur auraient peut-être pas com­
muniquée. C'est ainsi que le très 
usé Plaisir d’amour de Martini, — 
d’ailleurs présenté avec des varian­
tes qui feraient penser qu’elles sont 
aien plus conformes s l’écriture 
originale, — est devenu une nou­
velle connaissance qu’on rencontre 
avec le plus grand plaisir.

Or, si les premiers groupes ren­
traient plutôt dans le répertoire 
du chanteur de concert, il ne fal­
lait pas oublier que M. Massue a 
fait sa carrière dans l’opéra. Chan­
terait-il l’air de Rodolphe, Che ge- 
lida la manina, comme tous les té­
nors d’opéra? Non; il lui a donné 
le sens qu’il doit revêtir au con­
cert, où il n’est plus qu’une pièce 
débarrassée de tout ce qui l’enca­
dre au théâtre. Et pour cela j’aurais 
été tenté de lui accorder un ban 
d'honneur. A la scène, c’est deve­
nu une espèce de déclamation pour 
montrer que le ténor est solide­
ment en voix et qu’il peut grimper 
à l’étoile du si aigu; au concert ce 
serait un non-sens qu’a évite le j 
chanteur. Plus loin, l'air de Ma-1 
rio (La Tosca) a renforci cette | 
sensation qu’avant d’être un té­
nor, M. Massue est un artiste, et 
qui niera que le second titre ne 
soit supérieur au premier?

Remarquable aussi fut M. Vitto­
rio Truceo, comme accompagna­
teur et par son interprétation des 
deux préludes de Debussy.

La Ligue de la Jeunesse féminine 
peut être satisfaite de son succès: 
salle pleine, aurTrioire trié parmi 
les meilleurs, chaleureuse récep­
tion faite à l’artiste, tout se réu­
nissait pour faire une fort belle 
soirée.

Frédéric PELLETIER

Audience du roi 
à M. King

Londres, 27 (S.P.C.) — Le pre­
mier ministre Mackenzie King a 
participé à une séance du Conseil 
privé, ce matin. Après la séance, 
le roi lui a accordé une audience, 
puis la reine-mère l’a reçu.

Candidat 
dans Hochelaga

Nous apprenons de bonne sour­
ce que M. Raymond Godin, avo­
cat, a définitivement accepté d’ê­
tre candidat à l’échevinage pour 
le quartier Hochelaga.

Déjà, depuis quelque temps, une 
forte pression était faite par un 
important groupe d’électeurs de ce 
quartier auprès de M. Godin pour 
qu’il brigue les suffrages.

Soldats étrangers 
aux Baléares

Paris, 27. (S.P.C. Havas). — Dans 
un article que publie le journal ra­
dical-socialiste Oeuvre, Mme Gene­
viève Tabouis affirme qu’il y a aux 
îles Baléares des forces alleman­
des et des forces italiennes qui se 
préparent à attaquer la Catalogne.

Des échevins critiquent 
le maire suppléant

Plusieurs échevins trouvent que 
le maire suppléant, M. Mc dvnna, va 
un peu fort dans sa déclaration 
d’hier, et d’aucuns ne partagent pas 
entièrement son avis; un membre 
de l’exécutif a déclaré ce matin que 
M. McKenna n’a ni l’autorité ni le 
pouvoir qu’implique sa déclaration 
et que le maintien de l’ordre s 
Montréal relève du comité exécutif 
comme toute l’administration.

Pour les mineurs
de Moose-River

Toronto, 27 (S. P. C.).—Me Nor 
man Sommerviïle annonce que, le 
31 de ce mois, le comité bénévole 
qui recueille les souscriptions pour 
les mineurs de Moose-uiver aura
distribué $78,544.14 aux mineurs 
qui ont participé au sauvetage des 
(leux emmurés d’avril dernier. Me 
Sommerviïle, qui est président du 
comité, dit que le nombre des per 
sonnes qui ont droit à l’argent re 
cueilli est de 346

Pas de déclaration 
des Universités sur 
les manifestations

A rUniveroité de Montréal com­
me à l’Université McGill, on 
n’a rien à dire pour le moment 
— McGill considère que les in­
cidents sont clos — L’attitu­
de de l’Université de Montréal 
à l’endroit de certaines doctri­
nes -— Enseigner non “quoi” 
penser, mais ‘ comment” pen­
ser: cause d’anarchie des es­
prits
Officiellement, les universités 

montréalaises n’ont rien à décla­
rer relativement aux manifesta­
tions qui se sont déroulées à Mont­
réal depuis quelques jours, à l’oc­
casion de la visite dans la métro­
pole et à l’Université McGill d’une 
délégation du Frente Popular.

Interrogé, M. le chanoine Char­
tier, vice-recteur de l’Université de 
Montréal, a simplement répondu:

— Nous n’avons pas étudié L* si­
tuation. S’il y a lieu, nous ferons 
une déclaration, mais certainement 
pas avant que l’effervescence soit 
tombée.

De son côté, M. Edouard Mont- 
petit. secrétaire général de l’Uni­
versité, ne disait-il pas dimanche 
au Manège militaire, entre autres 
choses :

—Notre doctrine (sociale catho­
lique) repose d’abord sur la recon­
naissance d’un droit et ensuite sur 
l’exigence d’un devoir; et c’est cette 
doctrine que nous opposons aux 
doctrines tendancieuses de gau­
che, communisme ou collectivisme, 
et à la vieille doctrine qui croit 
que la liberté peut tout corriger, 
cette doctrine est à la fois une 
doctrine d’ordre, de paix, de pros­
périté.

M. Wilfrid Bovey, de l’Université 
McGill, a laissé entendre ce ma­
tin au téléphone^ que la direction 
de cette université considère les 
incidents de la fin de la semaine 
comme clos et que le McGill Daily 
n’y reviendra pas. A cette univer­
sité, on ne croit pas que les mani­
festants aient été des étudiants de 
’Université de Montréal; mais 
qu’ils étaient plutôt de tout jeunes 
gens n’appartenant à aucun collè­
ge. Ce serait du moins le cas de 
‘l’assaillant” d’un professeur de 

McGill.
On semble, en outre compren­

dre à l’Université McGill qu’aviver 
le feu allumé à Montréal par le pas­
sage de la délégation du Frente 
Popular, si bien accueillie dans les 
milieux anglais, pourrait avoir des 
conséquences graves du point de 
vue race, religion, doctrine socia­
le, à Montréal.

A la fin du mois de mal et au 
commencement de juin, le journal 
Standard, de Montréal, a publié 
les opinions de recteurs ou princi­
paux d’universités catholiques et 
protestantes sur leur altitude a 
l’endroit du communisme et du 
fascisme. M. le chanoine Chartier 
a défini, au nom de l’Université de 
Montréal, l’attitude de cette grande 
institution à l’endroit de ces deux 
systèmes. Voici le passage de sa 
déclaration qui a trait au commu­
nisme :

"Quant au communisme, le pre­
mier ministre de l’Ontario a eu 
l’autre jour à son sujet ce mot ty­
pique; “L’Eglise catholique est en­
core notre nieillleur rempart con­
tre le communisme”. L’Université 
de Montréal étant pour la région 
l’institut d’enseignement supérieur 
de cette Eglise, il est évident qu’elle 
adopte, à l’égard de cette doctrine, 
toutes les vues de l’Eglise catholi­
que, telles que synthétisées hier en­
core par son auguste chef, Sa Sain­
teté Pie XI.

“C’est dire qu’elle ne saurait 
souscrire d’aucune façon à la ligne 
de conduite établie par le président 
d’Alberta: “Il appartient à une
université d’enseigner non quoi 
penser, mais comment penser.” Ce 
principe, qui est en matière reli­
gieuse la base du protestantisme, 
serait, en matière intellectuelle, la 
cause de la pire anarchie: celle des 
esprits.

“Institution confessionnelle, l’U­
niversité de Montréal croirait man­
quer de logique si elle tolérait 
chez elle un enseignement ou des 
manifestations condamnées par ses 
doctrines religieuses. Elle ne com­
prendrait pas qu’une institution 
d’Etat osât tolérer chez elle un sys­
tème qui a pour but la perturba­
tion de l'ordre public. Et elle n'ad­
mettrait pas même qu’une institu­
tion privée se désintéressât d’un 
problème pareil, toute activité con­
traire au bien commun finissant 
toujours pas rejaillir sur les parti­
culiers.

“Seulement, l’Université croit 
pouvoir déclarer qu’elle n’aura ja­
mais Heu d’intervenir à ce sujet 
dans son propre sein, l’attache­
ment aux doctrines romaines fer­
mant d’avance sa porte à toute doc­
trine antisociale.”

Contre-attaque
repoussée

NOM B REUSES "AUTOS SUR LA 
ROUTE DE VALENCE
Front de Madrid, 27. (S.P.A.) 

__A l’ouest de Madrid, aujour­
d’hui, des milliers de miliciens 
rouges, insuffisamment instruits,

Les cahiers
des charges

Suggestions du comité échevinal
Voici les suggestions formulées 

hier par le comité échevinal char­
gé à la dernière séance du conseil

__ m__w d’étudier les cahiers des charges
ont eontre-attaqué des troupes des travaux municipaux; ce comité
blanches qui se dirigent sur *» I la Présidence de
capitale. La contre-attaque, qui I Filion a exposé les raisons 
s’est déroulée surtout dans le sec- j qui l’ont fait demander la forma­
teur de Navalcarnero, n’a pas eu lion de ce comité et il a expliqué 
j -x- i 04 kUxr. «... .a les principaux griefs qui sont gene de succès. Les blancs, qui se re- raleïnent formulés contre '
posaient, ont repousse les min- hiers des charges, 
ciens au moyen du canon, de l’a- Après discussion, on a décidé de 
vion et du char de combat. faire les suggestions suivantes:

_ lu,.,.. „• 1) que les plans et cahiers desDes^ aviateurs blancs qui ©Dt Marges requis pour l’exécution des
survolé Madrid annoncent qu ils travaux municipaux devraient être 
ont vu de nombreuses autos sortir préparés avec soin en y mettant
j. U ^snïêslf* cê Drendr<> la routfi I tout le temps nécessaire, quitte àde la capitale et prendre la route I meUre d.av£nce à la disposition du
de Valence. Service des Travaux publics les

Le gouvernement blanc annon- sommes requises à cette fin, si la
ce qu’il est à la fois en mesure chose est jugée nécessaire;
de faire subir un long siège à la 1 ,1pvrait
capitale et de la prendre d’assaut 
au cours des dix prochains jours

M. McKenna et
. I _ 'A —_ I riaux supplémentaires, îa Cité de-les communistes vaut cependant fournir aux dits

2) qu’une clause devrait être in­
sérée dans les cahiers des charges 
par rapport à l’exécution de tra­
vaux municipaux, à l’effet de faire 
assumer par les entrepreneurs la 
responsabilité quant à l’exactitude 
des sondages, en vue d'éviter des 
réclamations pour l’exécution de 
travaux ou la fourniture de maté-

II interdira toutes leurs assem­
blées — L’Université McGill

M. l’échevin McKenna, maire 
suppléant, a déclaré hier qu’il ver­
ra à ce qu’on empêche toute réu­
nion à Montréal du genre de celle 
qui a été interdite la semaine der­
nière.

Comme maire suppléant de 
Montréal, a-t-il dit dans sa décla 
ration, j’ai lu avec beaucoup de re­
gret divers rapports - au sujet de 
l'interdiction de la reunion convo 
quée pour vendredi soir dernier. 

En ma qualité de premier

entrepreneurs tous les moyens pos­
sibles de s’assurer de l’exactitude 
de tels sondages;

3) que l’on devrait s’assurer de 
la compétence de tout inspecteur 
qui serait choisi pour la surveil 
ipnce des travaux municipaux, afin 
d’obtenir la plus grande somme 
possible d’efficacité dans le travail 
d’inspection de tels travaux;

que les cahiers des charges 
devraient stipuler les prix qui se­
raient payés par la Cité pour tout 
"exlra” dans l’exécution des tra­
vaux municipaux, ces prix devant 
être ceux prévalant dans le marché 
alors actuel;

5) que le système actuel suivi 
pour le mesurage dans les travaux

ma
gistrat mon premier désir est la ___ ^ „„„
loi et l’ordre, et je prends person- I municipaux devrait être maintenu, 
nellement l’entiere responsabilité hormis que le directeur du Service 
de l’interdiction de 1 assemblée des travaux publics n’en suggère 
de vendredi. J’ajoute que toute réu-1 un autre qu’il jugerait plus satis-
nion future organisée sous la di­
rection de chefs communistes sera 
interdite pendant que je serai en 
fonction.

Je regrette beaucoup l’attitude

faisant;
6) que toutes les soumissions 

pour l’exécution de travaux muni 
cipaux demandées par la Cité de­
vraient, à une heure précise déter

prise, par des gens qui disent par-1 minée être livrées par les entrepre- 
îer au nom de l’Université McGill, neurs ou leur représentant au pré 
au sujet de cette affaire, étant don- sident du Comité exécutif ou au di 
né que les citoyens de Montréal, y recteur des services ou au direc
compris le corps enseignant et étu 
diant de l’Université McGill, re­
connaissent la nécessité de proté­
ger la loi et l'ordre ici. L’expé­
rience du passé ici et ailleurs a 
prouvé que les activités commu­
nistes ont toujours conduit à des 
soulèvements contre l’autorité éta 
blie.

leur du service intéressé, suivant 
que l’un ou l'autre aura été désigné 
par ledit président pour 'e rempla 
cer. s’il y a lieu, .1 ouvei. , sur ré 
ception par ledit président ou ce 
lui qui le remplacera, tel que ci 
dessus mentionné, en séance du co­
mité exécutif ou, dans le cas où le 
comité ne pourrait tenir séance,

Intérêts, taxes et moratoire
Les représentants des propriétaires chez M. 

Duplessis - M. Tremblay leur reproche de ne 
pas demander suffisamment - Intérêt à 5% - 
Le moratoire ne sera peut-être que d’un an

Le geste de ces «jnelques person- présence du directeur des servi-
nes qui utilisent le nom de l’Uni 
versité McGill cause de l’innuiétu- 
de dans plusieurs milieux de no­
tre ville où l’on se préoccupe de 
maintenir l’harmonie entre les 
deux races.

ces ou d’un ou de plusieurs fonc­
tionnaires que ledit comité dési­
gnerait, mais dans tous les cas, de­
vant les soumissionnaires intéres­
sés ou leurs représentants, l’article 
21 de la charte devant être amendé 
en conséquence.

M.Pinard vainqueur Les conférences de 
dans Ottawa-est ! M. Henri Massis

Elu contre quatre adversaires — |Sous le patronage de l’Université 
Majorité de 2894 voix — Pas «t celui de l’Institut scientifi- 
de candidat conservateur 9U6 franco-canadien — Inté-

-------- rêt que suscite cette visite
Ottawa, 27. (D.N.C.) — M. Albert ——— .

Pinard, ancien député d’Ottawa à A Montréal, M. Henri Massis, écn- 
la Chambre torontoise, a été élu |vain français, dont le Devoir an-

Les délégués madrilènes 
à New-York

collectfT fructueuse

New-York, 27 <s7 P- C.). — La 
délégation madrilène composée de 
VexMiiinistxe Domingo, de Luis Sa- 
rasola et de la députée Palcncia 
aurait recueilli $10.000 en mon­
naie, $5000 en souscriptions et 
deux anneaux d'or à une réunion 
publique nu jardin Madison, il y a 
quelques heures. Le groupe doit 
retourner au Canada aujourd’hui. 
11 se rendra à Niagara pour com­
mencer. Après cela il ira à London, 
à Windsor à Sudbury, à Winnipeg, 
à Edmonton, à Regina, à Saskatoon, 
à Vancouver et à Victoria. Après 
cette tournée, il reviendra aux 
Elau-Unuk

Bulletin
météorologique

Toronto, 27. (C.P.) — Hier et la 
nuit dernière, il a plu ou neigé.dnns 
les Provinces Maritimes et dans la 
province de Québec. Il a fait gé­
néralement beau dans l’Ontario et 
dans le Manitoba. Dans la Saskat­
chewan et le nord nlhertnin, il y a 
eu des averses et de la neige.

Voici le temps qu'il fera proba­
blement au Québec, demain:

Région de Montréal et d’Ottawa: 
vent du sud-ouest, beau.

Vallée du bas Saint-Laurent: vent 
du sud-ouest, beau et moins froid.

Nord-Ouest du Québec et lac St- 
Jean: neige ou averses.

Golfe et Rive Nord: beau et 
froid.

Baie des Chaleurs: vent frais, 
partiellement nuageux et froid.

Armée blanche “secrète1’ 
à Madrid

hier député d’Ottawa-Est aux Corn- non5ait J*1" en P' imcur la venue
mimes, nar une majorité de 2.894 I au Canada danS qAIcl<,UCS nU,!V pr0'noncera des conférences publiques 

sous le patronage de l’Université de 
Montréal et celui de l’Institut scien-

munes, par une majorité de 2,894 
voix sur son plus proche adversai­
re, M. William Unger. Il s’agissait 
d’une élection partielle, occasion­
née par la nomination de M. E.-R.- 
E. Chevrier, député du comté, à la 
Cour suprême d’Ontario. Il y avait 
cinq candidats sur les rangs, dont 
quatre libéraux et un indépendant. 
Voici les résultats du scrutin:
Albert Pinard........................  9,726
William Unger ..................... 6,832
Jean Tissot, ind...................... 3,449
Mme Cécile Gauthier-O’Regan 1,849 
Dr Rufus Parent ...................  1,726

Le parti conservateur n’avait pas 
mis de candidat sur les rangs, ni 
la C.C.F., ni le parti de la Restau­
ration. M. Jean Tissot, Mme Gau­
thier-O’Regan et M. le Dr Rufus Pa­
rent perdent leurs dépôts. 11 n’y 
avait pas de candidat libéral offi­
ciel.

Hendaye, (France), 27. (S.P.A.) 
— Des voyageurs qui viennent d’ar­
river en France annoncent l’orga­
nisation à Madrid même d’une “ar­
mée blanche secrète”, qui aidera 
les armées blanches se dirigeant sur 
la ville.

Le 75e anniversaire 
de Nazareth

L’Institut Nazareth pour les 
Aveugles célébrera par des fêtes 
intimes, le 16 et le 17 novembre 
prochains, le soixante-quinzième 
anniversaire de sa fondation. On 
sait que Nazareth, dirigé par les 
Soeurs Grises, est d’abord l’oeuvre 
d’un Sulpicien illustre, M. Rousse- 
lot.

Nazareth, après avoir longtemps 
vécu rue Sainte-Catherine, près 
Bleury, où sont maintenant les 
Buissonnets, est aujourd'hui ins- 
stallé à la Côte-des-Neigcs, chemin 
de la Reine-Marie.

Capture d’un évadé
Les Trois-Rivières, 27 (D.N.O.)

— Fred Larouche, un ancien Tri- 
fluvien qui s'était évadé de la fer­
me pénitenciaire de Burwash, On­
tario, le 20 octobre dernier, a été 
arrêté à sa demeure, ici, hier, par 
le détective A. Gauvin et le poli­
cier Roberge. Laroche a tenté de 
s’échapper de sa demeure mais il 
fut rapidement réduit â l’impuis-

tifique franco-canadien.
M. Massis est un écrivain fort 

connu dans le monde intellectuel du 
Canada français. M. Jean Bruchési, 
qui a eu le privilège de bien con­
naître cet auteur en P’rance, s’occu­
pe depuis quelques semaines de 
préparer les voies à son voyage au 
Canada. Ce voyage prendra l'allu­
re d’un événement littéraire. L’Uni­
versité tient à accorder son patro­
nage au célèbre Agathon des Jeunes 
gens d’aujourd’hui et le fera parler 
sous les auspices de l’une de ses Fa­
cultés. En outre, comme des pro­
fesseurs ou écrivains de passage au 
Canada, tels MM. Gilson, Hazard, 
Maritain, M. Henri Massis pronon­
cera quelques conférences sous le 
patronage de l’Institut scientifique 
franco-canadien.

Il est entendu que M. Massis par­
lera aussi dans des villes comme 
Québec et Ottawa et peut-être 
Trois-Rivières, Sherbrooke, etc.

La nouvelle de la visite de l’au­
teur d'Evocations, de Jugements, 
de Débats, entre autres ouvrages, 
suscite un vif intérêt au Canada 
français.

Collision

Québec, 27 (D.N.C.) — Plus de 
cent propriétaires, venus de tou­
tes les parties de la province, ont 
rencontré ce matin M. Maurice Du­
plessis et quelques membres de son 
cabinet. Ils ont été reçus dans la 
salle du comité des bills publics.

La délégation était conduite par 
M. Emery Sauvé, président de la 
Ligue des propriétaires de Mont­
réal, M. le notaire Charles Baillar-

Seon, président de la Ligue de 
juébec, et les officiers de plusieurs 
autres associations de la provin­

ce.
Le mémoire remis par les délé­

gués au chef du gouvernement con­
tient deux demandes principales: 
La prolongation de la loi du mora­
toire actuellement en vigueur pour 
un terme de trois ans, à compter 
du 1er mai prochain; et la réduc­
tion à cinq pour cent de l’intérêt 
que l’emprunteur devra payer sur 
les contrats existants, à partir du 
1er novembre 1936.

D’un autre côté, les propriétaires 
s’engagent à payer ponctuellement 
les intérêts, à mettre à date les 
taxes affectant la propriété hypo­
théquée, moins celles de Tannée 
courante, dans l’espace de deux 
ans, du 1er novembre 1936, et à te­
nir les taxes à date, moins celles de 
Tannée courante, pour toute la du­
rée du moratoire.

Les principaux arguments invo­
qués par M. Emery Sauvé, M. le 
notaire Baillargeon et les délégués 
de Hull et de Lachine, qui ont 
porté la parole sont les suivants: 
Les taux d’intérêt ont baissé sensi­
blement d’une manière générale, la 
baisse des loyeqs et l’augmentation 
graduelle des taxes municipales et 
scolaires ont été telles que le pro­
priétaire n’est plus en état de 
payer les charges grevant sa pro­
priété, à moins qu’il ne puisse bé­
néficier d’une réduction des taux 
d’intérêt; la petite propriété cons­
titue un élément social qu’il faut 
protéger à tout prix.

Plus il y aura de petits proprié­
taires, moins grand sera le danger 
du communisme, car ils forment 
un des meilleurs remparts pour le 
soutien de Tordre. Le gouverne­
ment national a fait des lois pour 
aider les agriculteurs, les vieil­
lards, les jeunes et toutes les ejas- 
ses en général, et il est à souhaiter 
qu’il vienne aussi en aide aux pro­
priétaires.

M. Adhémar Raynault, député de 
l’Assomption, et M. Grégoire Bé­
langer, dSputé de Montréal-Dorion, 
ont fortement appuyé les deman­
des des propriétaires.

M. William Tremblay, ministre 
du Travail, a commencé son dis­
cours sur un ton de reproche ami­
cal. “Vous auriez dû présenter vo­
tre mémoire plus tôt, dit-il. Peut- 
être notre attitude aurait-elle été 
différente.”

Les délégués commençaient à 
échanger des regards inquiets, lors­
que le ministre reprit:

— Mon autre reproche va peut- 
être vous surprendre. Messieurs, 
vous ne demandez pas assez. Je 
crois que le temps est fini de ve­
nir chercher ici une oetite partie 
de ce qui vous appartient. La peti­
te propriété a besoin d’être protégée 
parce qu’on Ta déjà trop exploitée. 
Vous ne demandez que 5%; vous 
n’avez pas mûri votre projet.

Une voix. — Laissez-nous dégè- 
ner et vous verrez!

M. Tremblay. — Dans les cir­
constances, 3% est déjà un taux 
d’intérêt fort élevé. Pourquoi ne 
donneriez-vous pas 3% d’intérêt et 
2% en amortissement? Vous voulez 
sauver la propriété; ne marchandez 
donc pasl Le premier ministre, lui 
ne marchande pas.

Il a promis au cours de la cam­
pagne d’aider le faible et le petit; 
sa parole vaut mieux que de Tor. 
L’or est dévalué mais sa parole ne 
Test pas.

Dans notre province, tâchons 
donc, une fois pour toutes, d’aban­
donner cette mentalité de quêteux. 
Je voudrais bien voir un banquier 
se lever et affirmer que 3% dans 
les circonstances présentes, n'est 
pas un taux d’intérêt considérable. 
On peut prier à l'église, mais de­
vant un gouvernement d’hommes 
d’affaires, on ne prie pas.

M. Auger, ministre de la coloni­
sation, dit quelques mots pour ap­
puyer les demandes des délégués.

Mais M. William-Boss Bullock, dé­
puté de Westmount, dit qu'il faut 
penser à ceux qui ont besoin de 
leurs intérêts pour vivre.

Il admet que les demandes des 
propriétaires sont justes, mais il 
déclare quelles nécessitent une 
mûre considération.

résoudre le problème de la petite 
propriété. Il insiste sur le fait que 
deux notaires ont pris la parole et 
ajoute que si le petit propriétaire 
souffre aujourd’hui, cela dépend 
dans une bonne mesure de certains 
notaires qui ont encouragé l’achat 
de débentures. Le premier minis­
tre estime que le commerce des dé­
bentures et des actions est la gran­
de cause de la crise. C’est par ce 
commerce que l’épargne populaire 
a été ruinée et que la source du 
prêt individuel a été tarie.

Le chef du gouvernement ex­
plique que l’administration a déjà 
fait quelque chose pour aider le 
petit propriétaire, en passant une 
loi qui interdit la surcapitalisa­
tion et en abrogeant la foi qui obli­
ge les municipalités à vendre les 
propriétés grevées de plus de deux 
années de taxes.

A M. Sauvé qui a parié de la 
générosité du gouvernement, M. 
Duplessis fait remarquer qu’il s’agit 
tout simplement de l’argent du 
peuple. Il affirme ensuite que le 
petit propriétaire, le petit prêteur 
et les corporations municipales ont 
tous des droits et qu'il faut les 
protéger. U ne faut lias décourager 
les prêts individuels sous prétexte 
d’améliorer une situation passa­
gère.

Il faut faire plus que ce qui a été 
fait jusqu'ici. Il est évident que les 
taux d’intérêt sont trop élevés dans 
les circonstances actuelles.

Il appartient au gouvernement 
fédéral de fixer ces taux; le gou­
vernement de la province est prêt 
à aider les petits propriétaires 
clans leurs démarches*pour en ob­
tenir la réduction. La demande de 
5 pour cent est juste, mais il faut 
procéder graduellement dans les 
améliorations à faire. Nous avons 
besoin de stabilité et il ne faut pas 
prendre des moyens trop radi­
caux.

“Vous demandez la prolongation 
du moratoire pour trois années,
Eoursuit M. Duplessis. Nous avons 

eaucoup à faire. Je ne sais pas si 
nous aurons le temps, à cette ses­

sion-ci, de nous occuper de cette 
question. J'espère que oui. Nous 
allons faire notre possible.

“Prolongerons-nous le moratoire 
pour trois ans? Jp ne suis pas prêt 
a me prononcer. Trois ans, c’est un 
peu lor". Disons un moratoire 
d’une année. Mais ce n’est pas tout. 
Le moratoire qui existe actuelle­
ment n’est pas une aide. Il faut le 
rendre plus efficace en imposant 
des conditions moins considéra­
bles. Si nous disions que celui-là 
aura droit au moratoire, qui aura 
payé cinq pour cent, et une année 
de taxe, cela améliorerait la situa­
tion.

"I faut nous donner la main pour 
travailler dans un but commun: 
Sauver la petite propriété et faire 
en sorte que la ville de Montréal et 
les autres grandes villes de la pro­
vince ne soient pas dans une situa­
tion inférieure à celle des grands 
centres des autres provinces. Il nous 
faut adopter un remède qui ne fera 
pas mourir le malade ni ses voi­
sins. S’il y a moyen nous adopte­
rons dès cette Session une loi qui 
vous satisfera. Nous allons accepter 
toutes les suggestions raisonnables 
et mettre de côté celles qui ne le 
sont pas.Le gouvernement considère 
que la petite propriété doit être pro­
tégée. En la protégeant nous favo­
risons le bon ordre et nous détrui­
sons le communisme et le bolche­
visme.

M. Alfred Leduc, ancien minis­
tre du gouvernement Taschereau, 
remercie le premier ministre au 
nom des délégués et déclare que 
jamais les propriétaires n’ont reçu 
une réception aussi sympathique 
que celle-ci. Il ajoute que le pre­
mier ministre a bien saisi la situa­
tion.

M. le notaire Charles-J. Baillar­
geon, parle à titre de membre de 
la Chambre des notaires, et prend 
la défense des membres de sa pro­
fession. Il déclare que c’est le no­
taire qui a fait le plus d’efforts 
pour sauver le prêt hypothécaire 
contre les trusts.

M. Maurice Duplessis
I] me fait toujours plaisir de re­

cevoir la délégation de la Ligue des 
propriétaires. Nous sommes au

Le terme des Assises 
à Arthabaska

Québec, 27 (D.N.C.) — Le 1er 
décembre, s’ouvrira à Arthabaskâ, 
un terme des assises criminelles 
avec jurés. La principale cause sur 
le rôle est celle de Joseph Lachan­
ce, dont l’automobile a tué un en­
fant à Thctford-lcs-Mines, il y a un 
mois environ.

Il y a plusieurs autres causes sur 
le rôle. La plupart se rapportent à 
des crimes contre les moeurs.

Saint-Marc des Carrières, 27. (P. pouvoir depuis ]e 26 août. Je n’ai 
C.) — Edouard Lajeunesse, 28 ans. pas besoin de vous rappeler que 

sance par les deux policiers. Larou-! et Vincent Cloutier, 18 ans, tous nous n avons pas été au pouvoir 
che est détenu à la prison locale deux de Deschambault, ont été gric- depuis quarante ans. Nous ne pou- 
en attendant d’être remis aux au-! veinent blessés ici, hier soir, dans vons refaire en quarante jours ce 
torités de la ferme pénitentiaire de lune collision entre leur auto et une qui a été fait en quarante années. 
Burwash Ce Trifluvien avait été j voiture tirée par un cheval. Ils A.es problèmes «uc nous avons à en- 
arrêté à'Belleville, Ontario, pour sont traités à l'Hôtel-Dieu de Qué- visager sont multiples et com
cambriolage et purgeait sa senten­
ce à la prison de Burwash au mo­
ment de son évasion.

Au comité 
de non-intervention

Londres, 27. (S.P.C.) .. Faute
d’avoir reçu de Moscou une note 
donnant des précisions sur l’attitude 
de l’Union soviétique quant à a 
ffuerre qui sévit en Espagnp, le 
comte de Plymouth a ajourné une 
séance que le sous-comité de la non- 
intervetnion devait tenir aujour­
d’hui. D’autre par1* 11 8 le

Le cabinet Bium 
et l’aviation

bec. plexes. Nous ne sommes pas le gou­
vernement d'une caste, mais d'une 
province. Tous ceux qui ont des 
droits peuvent compter que le gou­
vernement verra à les faire respec­
ter. La question de la petite pro­
priété est des plus importantes. Le 

Paris, 27. (S.P.A.) — Le cnfcinet'petit propriétaire est un peu un eul-
Bhim a approuvé aujourd'hui un tivàteur. Si la province de Québec ____________
programme qui doit permettre, à la doit rester essentiellement agricole, représenté à Montréal Tété dernier 
France d’accroître rapidemenj ses il faut une population urbaine n rCçu la note A-l de la Lalnouc

L’interdiction prononcée 
contre les films 

soviétiques
L’AGENCE DISTRIBUTRICE PRO- 

TESTE CONTRE LA DECISION 
DE M. DUPLESSIS LA MORA­
LITE DES FILMS RUSSES
Toronto, 27. (C.P.) — L’agence 

des films soviétiques au Canada. 
Metropolitan Films Ltd., proteste 
contre l’interdiction prononcée 
par le premier ministre de la pro­
vince de Québec, M. Duplessis, con­
tre les films russes soviétiques. L a- 
gence affirme que le f*1™.

forces aériennes. La dépense auto­
risée s'élève a 5 milliards (environ 
230 millions de dollars). On ne ré­
vèle pas le nombre des avions~dont 
on prévoit la construction. Des ex

pour former un marché. La force de 
ces deux classes réside dans le plus 
grand nombre des petits proprié­
taires.

Le premier ministre déclare
perts français ont dit encore ré-! qu’aider le petit propriétaire, c’est

____ _ r cemment que l’aviation militaire aider un élément de Tordre et u.n ^^1C1n, nm|.i”,im'a#oHlraDhiaue cana-
comité de la non-intervention à se française est la plus puissante du facteur de progrès. Il vante la col-1 nia‘_n* c 8

Lection of Decency.
Le gérant général de 1 *Henc*’ w 

Clavir. prétend que le geste de * 
Dunlessis constituDunlessis constuuc une interven­
tion non motivée et non justifiée, 
dans le commerce d'un gouverne­
ment ami nu Canada et dans le do-

rfimir demain aorès-midL monde. laboration que l’on apporte jwur dieu-
!
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RADIO-GAZETTE 

Mardi, 27 octobre 
L’Heure provinciale

1.00 pjn. — CKAC — Programme de 
musique symphonique svee le concours de 
l'Orchestre Philharmonique de Montréal, 
tous la direction de M. Eugène Chartier. 
Soliste: Oabrlelle Marcotte, soprano.
1—"Eaatem Chimes In Utile Russian''

Vottlchenko
L'Orchestre Philharmonique de Montréal 

Direction : M. Eugène Chartier 
»—Chant: _

a) "A Vucchella” ....................... Toetlb) ''Charmant papillon” Campra
E. Qabrlelle Marcotte. 

•—Causerie: "Ernest Palcharl"
Mlle Oabrlelle Ralzenne

4—"Valse Triste"..............................Slbéllus
•—Chant:

a) "Bird songs at eventide” Coates
b) "Chanson Norvégienne" . Pourdraln

Oabrlelle Marcotte
•—"Marohe Slave" . Tchaikovsky
L’Orchestre Philharmonique de Montréal

Mercredi, 28 octobre
WABC — 34R.S mètres — 860 kilocycles
4.00 p.m., Institut de musique Curtls — 

Soliste: Prttz Kreuger. ténor — Céleste 
Aida (Aida), de Verdi; Sonate en ré ma­
jeur, de Vlvaldl-Resplghl ; Ab die Celer, de 
Schubert; Nacht und Traume. de Schu­
bert; Wanderlied, de Schumann; Drink to 
Me Only with Thine Eyes. Lamentation, 
de Orlfles; Nuagee. de Charles; La Capri­
cieuse. opus 17. d'Blgsr; L'Alouette, de 
Ollnka-Balsklreft-Auer.

5.13 p.m., Programme pour le» enfants.
8.00 p.m., La Cavalcade de l'Amérique 

— Programme dramatique et musical.
P.00 p.m . Nino Martini, ténor du Metro­

politan Opera, avec l'orchestre et le 
choeur d'André Kostelanets — Programme 
Chesterfield — Orchestre ou choeur: Bo- 
langles of Harlem (Swing Time); Sélec­
tion (New Moon), de Romberg, etc.

M. Martini: Santa Lucla Lontano. de 
Merlo; La Mousmée, de Nicolas; Because, 
de d'Hardelot; Sln tu mor, de Sandoval.

WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
7.48 p.m., Mario Cozzl, baryton.
0.00 p.m., Vivian della Chlesa, soprano, 

avec un orchestre de concert.
11.13 p.m., Quatuor nègre.

SOMMAIRE
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Toronto.
6 00 En dînant.
6 30 Emission d'outre-mer (Relais de la 

B.B.C.)
7.00 fti. Lionel Daunals, baryton.
7.15 Rex Battle et son orchestre de l'hô­

tel Royal York
7.30 Service de nouvelles, en ïranaçle et 

en anglais, pour les radtophlles des 
centres ruraux.

7.43 Mlle Louise King (chant).
> 00 Radlo-Théètre (en anglais).
6.30 Russ Morgan et son orchestre.
9.00 “FFrlendïy Enemies".
9 30 Arabesque.

10.00 "National Sing-Song”.
10 30 joe DeCourcy et son orchestre de 

l’hôtel Royal Connaughe.
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11.00 Paysages de rêve.
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5.30 Le programme du foyer.
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7.13 Le curé du village.
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7.30 Toi et mol.
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9.00 Waring et ses Pennsylvanians CBS.
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— Le fonds des prêts Immobiliers, i
9.45 Federated Charities 

10.00 L'heure Philip Morris.
10.00 Le clou de la soirée.
10 15 Cavaliers de la Salle
10 30 Radio-Journal Westinghouse.
10.45 Le psychologue consultant.
11.00 Lheuie et température
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4 00 Orchestre bavarois 
6 00 Bourse commentée.
6 15 Variétés 
645 Musicale
7.15 Feuerated Charities.
7 30 Théâtre.
7.43 Jonn Herrick, baryton et orchestre. 
8.00 Capt Dickinson, organiste 
9,J0 Théâtre.
9.30 Orchestre.
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CHLP — 266 mètses — 1120 kilocycles

4.55 Sommaire.
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8.00 Les maîtres de la musique.
9.30 Orchestre.
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8.30 Burns et Allen.
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10 00 Heure — Le clou de la soirée,
10.15 Le Merle rouge.
10 30 Radio-Journal.

■ 10 45 Vera Oullaroff, planiste.
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11 00 Le reporter sportif Molson.
11.05 Berceuse.
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11.30 Roger Pryor et orch.
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1 00 La bourse.
1.15 Hollywood.
1.30 Trio de concert Mont-Royal.
2.00 Théâtre miftslcal NBC.
2.15 Honeymooners
2 J0 Théâtre musical NBC.
2.45 Nouvelles commentées.
3.00 Fanfare de (a marine.
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4.30 Cordes Spamon.
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7.45 Mario Cozzl. baryton.
9 00 Vivian della Chlesa, soprano.
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11.00 Dernières nouvelles du sport.
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9.00 Chansons françaises.
9 V) Variétés
9.30 Extraits d'opéras.

10.30 Musique de danse.
10.45 Fantaisies.
11.00 Variétés.
11.15 Chansonnette».
11.43 Fantaisies instrumentales,
12.00 Heure.
12.00 Heure féminine.
12 45 Heure féminine.

1.45 Chansonnettes.
2.00 Heure.
4 33 Sommaire , heure.
5.30 Méli-mélo.
6.15 Variétés.
6 30 Chansons françaises.
7.30 Heure.
7.30 The Wizard of the strings.
7.45 La chanteuse Inconnue.
8 00 Emission Sweet Caporal.
8.45 Chansons primeurs.
9.00 Orchestre.
9.30 Lever de rideau.

10 00 Orchestre.
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10.45 Studio, heure.
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Excursion d'écoliers 
à Ottawa

MERCREDI. 28 OCTOBRE 
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5.00 Concert, disques.
5.30 La chanson française.
5.45 Bourses de Montréal et de Toronto.
6.00 Friendly Corner
6.30 Em.sslon d'outremer, BBC.

10-30 A*',

CKAC

A l'occasion du prochain congé de la 
Fête du Souvenir, le 11 novembre, le eer- 
vlce de» Voyageur» du Pacifique Cana­
dien organise une excursion spéciale â Ot­
tawa à l'Intention des élève» dee deux 
sexe» de nos maisons d'enseignement, de 
leurs professeurs ainsi que de leur» pa­
rents et am s. Le voyage se fera par train 
spécial du Pacifique Canadien et le prix 
du billet, qui est très modique, couvrira 
tous les frais, y compris la visite de la ca­
pitale en autocars et le lunch au Château 
Laurier.

lie convoi spécial partira dé la (are à 8 
h. mercredi matin, le 11 novembre, et ar­
rivera â Ottaw» à 10 h. 40 Au retour, le 
train quittera Ottawa de façon k pouvoir 
arriver 4 Montréal ver» 7 h. du *olr. Cette 
cxrurslçn permettra â no» écoller» et éco­
lières de visiter la capitale du paye, le» 
édlltces du parlement et autre» endroits 
Intéressants de la ville. Comme le nom­
bre des excursionnistes *era forcément 11- I mité 4 500, on fer» bien de réserver eon 
billet avant midi, mardi, le 10 novemore.

Les maréchaux-ferrants 
de Montréal s'organisent
. Les maréchaux-ferrants de la 
ville et de la région de Montréal, 
se sont réunis ces jours derniers, 
dans le but d’organiser une asso­
ciation professionnelle qui sera 
affiliée a l’Association des Maré­
chaux Ferrants de la province de 
Québec.

M. le Dr A.-A. Etienne, M.V.. nro- 
fesseur de maréchalerie, de Mont­
réal, et M. J.-Charles Morel, voya­
geur de commerce de Québec et 
secrétaire général de l’Association 
des Maréchaux Ferrants de la pro­
vince, avaient pris l’initiative de 
convoquer cette réunion.

M. le Dr Etienne a encouragé les 
maréchaux-ferrants à se grouper en 
association professionnelle et les a 
invités à suivre les cours de maré- 
chalerie pour se perfectionner dans 
leur métier.

M. Morel a exposé le programme 
de l’Association Provinciale. On a 
aussitôt fondé l’Association des 
Maréchaux-Ferrants de Montréal 
en procédant à l’élection des offi­
ciers. Voici la composition du con­
seil: M. Pierre Lafrance, prési­
dent; M. Joseph Desforges, 1er vi­
ce-président; M. Albert Pépin, 2e 
vice-présiment; M. J.-B. Cyr, secré- 
taire-archlviste; M. John Lapierre, 
assistant sec.-archiviste; M. Ant. 
Vaillancourt, sec.-correspondant; 
M. Charles Levasseur, sec.-finan­
cier; M. Frédéric. Brazcau, assistant 
sec.-financier; M. Narcisse Martin, 
trésorier; MM. Arthur Brazeau et 
Alphée Tétrault, inspecteurs; MM. 
J.-W. Bonin et Donat Savard, gar­
diens. «0 111 P» -*

Chorale de l'Immaculée- 
Conception

La Chorale de l’Immaculée-Con- 
ception prie le public de prendre 
note que sa partie de cartes aura 
lieu mardi, le 3 novembre 1930, à 8 
h. 30 du soir et non aujourd'hui, 
comme il avait d’abord été annoncé. 
Ce changement n'implique en rien 
l’endroit de la réunion, qui est la 
sa'le paroissiale, coin Rachel et de 
Bordeaux.

(Communiqué)

Le Cercle des polyglottes 
reprend ses activités

Après les vacances, le cercle des 
polyglottes de Montréal a repris 
ses activités au local habituel du 
cercle, au Club Canadisn, 438 est, 
rue Sherbrooke.

La réunion a été marquée par 
l’élection du conseil de direction; 
Me Paul Massé, avocat, est réélu 
président pour un deuxième ter­
me; M. J. K. Snyder, M.A., vice- 
président; Mlle Panic Dubuc, B.A., 
L. Lltt, vice-présidente; M. Salva­
tore Carbone, D.C., M.P.D., secré­
taire pour un troisième terme, et 
Mlle Alice Giguère, trésorière pour 
un deuxième terme.

Parmi les membres d’honneur 
du cercle, citons: les consuls d’I­
talie, d’Espagne, du Portugal, de 
l’Equateur, de la Colombie, du 
Mexique, de la république Domini­
caine, et plusieurs autres.

Les personnes désireuses de 
parfaire leurs connaissances en 
langues étrangères, notamment 
l'espagnol, l’italien, l’allemand et 
l’anglais, sont cordialement invi­
tées. Les réunions ont lieu les mer­
credis soirs de chaque semaine au 
local mentionné plus haut.

Prochain cours
du P. Chagnon

CAPITAL,-ET TRAVAIL
Le R. P. Chagnon, S.J., donnera 

jeudi prochain, dans la salle aca­
démique du collège Sainte-Marie, 
son cours hebdomadaire sur les 
principes de doctrine sociale ca­
tholique. Ce cours sera intitulé: 
Capital et travail. 11 commencera
à 8h. 30 précises.-----------»■■■».--------

A la section Marquette
Dernièrement, sous la présiden­

ce de M. Donat Allaire, directeur 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
avait lieu l'élection du Conseil de 
la Section Père-Marquette, à son 
local, 14î8 rue Aylwin.

Voici la liste des nouveaux offi­
ciers: Dr René Major, président; 
Gustave Langlois, 1er vice-prési­
dent; Napoléon Leduc (père), 2me 
vice-prés.; Alfred Lacombe, tréso­
rier; Marcel Byarelle, secrétaire; 
Me Roland Langlois, sec.-adjoint et 
aviseur légal; Georges Provost, 1er 
conseiller: Viateur Grenier, 2e con­
seiller; Napoléon Leduc (fils), 
commissaire-ordonnateur; Achille 
Bellemare, ex-président; M. l’abbé 
D. Bleau, auniojiicr.

“Fils de païen"
Ce soir, 27 octobre, aura lieu au 

Patronage Le Prévost, A 5707, rue 
St-Dominique, une pièce dramati­
que en 4 actes: “Fils de Païen" de 
I abbé Orget, interprétée par les 
jeunes gens de l’Oeuvre.

Prix très modiques. Pour réser­
ver ses places, appeler CR 4430.

S. E. Mgr Forbes
au collège Bourget

Le collège Bourget avait l’hon­
neur de recevoir S. Ex. Mgr For­
bes, à l’occasion de la célébration 
de la fête de saint Viateur. Cette 
solennité coïncidant avec les no­
ces d’or de vie religieuse du R. F. 
Alfred Levasseur, C.S.V., procureur 
du collège Bourget.

Le 20 au soir, Son Excellence as­
sista à la séance des rhétoriciens 
qui Interprétèrent avec succès “Les 
Fourberies de Scapin”. Le R. P. 
Wilfrid Senécal, supérieur, présen­
ta les hommages de toute la com­
munauté à Son Excellence: ‘‘Les 
liens qui unissent votre diocèse à 
notre collège sont on ne peut plus 
solides. Nombreux sont nos an­
ciens qui sont. Excellence, vos col­
laborateurs, et nos élèves actuels 
qui viennent de votre diocèse et qui 
demain, si Dieu les appelle, iront 
travailler sous votre direction. C’est 
vous dire, Excellence, combien 
vous êtes chez vous dans notre com­
munauté de Bourget. (...) Il nous 
plaît de rappeler que les fêtes du 
cinquantième anniversaire de l’ar- 
chidiocèse d’Ottawa, encore tou­
tes récentes, fournissent une preu­
ve nouvelle de la fécondité de vo­
tre épiscopat. Vous avez daigné 
choisir, parmi vos collaborateurs, 
quelques prêtres de nos amis et 
de nos anciens, pour les élever à lu 
prélature et au canonical: Mgr My- 
rand, curé de Sainte-Anne, Mgr Tou- 
chette, curé de Casselman, _ Mgr 
Lhamberland, curé de Montebello, 
AI. le chanoine Carrière, curé de 
SainGRédempteur d’Ottawa, M. le 
chanoine Raymond, curé de' 
Wrightville, «M. le chanoine Yelle, 
cure de Saint-André-Avellin, M. 
Je chanoine Secours, procureur du 
diocèse d Ottawa. Soyez-en remer­
ciée, Excellence, et qu’il plaise à Vo­
tre Grandeur que Bourget, par jiotre 
voix, leur présente à tous et à cha­
cun, avec nos hommages, nos plus 
sincères félicitations.”

Tous ces dignitaires ecclésiasti­
ques étaient présents à la fête. A 
eux s’étalent joints plusieurs au­
tres membres du clergé, ancieps ou 
amis, venus d’Ottawa et de toutes 
les paroisses environnantes." M. 
l’abbé Aurèle Bélanger, curé de Bil­
ling s Bridge, prononça le sermon 
de circonstance u la messe solen­
nelle en i’üonneuç de saint Viateur.

Chez les bibliothécaires
L Association des bibliothécaires 

de la province de Québec tiendra la 
premiere réunion de la saison 193G- 
1937, demain, mercredi, à 8 h. 15 du 
soir. Le conférencier sera le Dr W.- 
W’. Francis, conservateur de la mi- 
bliothèque Osler. Les membres de 
l'Association auront l'occasion de 
visiter cette fameuse collection, 
après le thé qui leur sera servi.

Changements
administratifs

EX VIGUEUR LE 2 NOVEMBRE
Ottawa, 27 (C. P.). — On rap­

pelle dans la capitale fédérale que 
le 2 novembre marquera deux 
faits importants dans le monde 
administratif gouvernemental. Le 
ministère du transport, groupant 
la marine, les chemins de fer et les 
canaux, verra le jour. En second 
lieu, la Commission canadienne de 
la radio cédera le pas à la nouvelle 
Société Radio-Canada. Au cours du 
présent mois trois autres départe­
ments ont été réunis en un seul 
ministère: k>s mines, l’immigra­
tion et l'intérieur, pour ne plus 
former que le ministère des res­
sources naturelles._____

La patrouille de
la baie d'Hudson

Québec, 27 (€7?^). — Le brise- 
glace McLean, du gouvernement, 
arrivera probablement cet après- 
midi à Québec de retour de sa 
croisière de patrouille dans la ré­

ion de la baie d’Hudson. I^e Mc-
dm est passé en vue de Natash- 

qu«n ce matin, «oit à 435 milles de 
Québec. Voilà trois mois qu’il a 
quitté le port de la vieille capitale. 
Le ministère de la marine a ap­
pris que le brise-glace amène à 
Québec un marin malade, recueilli 
à bord d'un vapeur français dans 
le détroit d'Hudson.

TARIF
des annonces classifiées

du
“DEVOIR”

Téléphona: H Arbour 1241

1 sou 1» mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonce» facturées. IVio le mot. 
50c minimum.

NAISSANCES, FIANÇAILLES. PRO­
CHAINS MARIAGES, MARIAGES. 
SERVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES, G RAND'MESS ES. RE­
MERCIEMENTS POUR SYMPA- 
THIES ET AUTRES, 91.00 par In­
sertion suivant la formule oi>ll- 
nalre, chaque mot additionnel 2 
cents.

Emploi demandé
IMPORTANT AUX PETITS

INDUSTRIELS ET MARCHANDS

Perception des comptes, contrôle des 
crédits, par comptable, âge sérieux, ex­
périence consommée, prix raisonnable. 
Organisation de compagnies. DO. 8643.

EXTERMINATION

Mesdames, pour détruire vermines de 
toutes sortes en 5 minutes avec notre 
nouveau PRODUIT EUROPEEN, “narfu- 
mé" Achetez le NOUVEAU MEURTRIER 
à notre LABORATOIRE. 4166. rua St-Denis. 
LA. 4866. 2-11-36

La paix en Ethiopie
Addis-Abéba, 27 (A. P.). — Son 

Excellence Mgr Castellani, arche- 
vêque et visiteur apostolique en 
Ethiopie, a déclaré hier au vice-, 
roi Rodolfo Grazumi et à ses sol­
dats italiens qu’ils avaient apporté 
à l’Ethiopie primitive “nou la 
guerre, mais la paix’’.

Son Excellence a célébré une 
messe pontificale en présence du 
vice-roi, du duc d’Ancône, des sol­
dats italiens et de tous les chape­
lains et missionnaires catholiques.

Partie de cartes
Mercredi, le 25 novembre, aura 

lieu à l’Institut Nazareth, 4565 
Çhemin Reine-Marie, la partie de 
éartes annuelle, sous la présidence 
de Mme Vital Mallette, femme du 
député de Jacques-Gartier aux 
Communes.

Société St-jean-Baptiste
SECTION DES MEMBRES A VIE

La «ectlon des membres â vie a élu son 
conseil de direction au cours d’une assem­
blée plénlére tenue au Monument Natio­
nale, le mercredi, 21 octobre.

Président: L. Eug. Courtois: vice-prési­
dents: J.-Alf. Bemler, Raymond Denis; 
secrétaire: Me Lionel Leroux; secrétaire- 
adjoint: Me Alphonse de la Rochelle; tré­
sorier: Victor Pelletier: 1er conseiller: R. 
P. Lévl Côté. O.M.I.; 2e conseiller: Aimé 
Parent; commissaire-ordonnateur: Emile 
Pigeon; ancien président: Me Elzéar Roy; 
aumônier: M. Olivier Maurault, P.S.8.

Le rapport du secrétaire signale que 
cette section a fondé une bourse de $30 
dans le dessein de venir en aide à l’un 
des élèves de l'Ecole technique de Mont­
réal. M André Hébert, fils d’un des mem­
bres de la Société, a gagné cette bourse.
ELECTIONS DE LA SECTION NOTRE- 

DAME DES NEIGES
Ce soir, à 8 h. 15 précise», 11 y aura as­

semblée de la section Notre-Dame de» 
Neige». On procédera 4 l'élection du con­
seil. Tous les membres sont Instamment 
priés d’être présents.
LA SECTION SAINT-JEAN-BERCHMANS 

FETE SON 10e ANNIVERSAIRE
Le dimanche, 18 octobre, la section 8t- 

Jean-Berchmans célébrait le dixiéme an­
niversaire de sa fondation. A cette occa­
sion, 11 y eut masse solennelle le matin 
chantée par M. le curé J. W. CaumarUn 
qui fit aussi le sermon de circonstance. 
Le soir, grande soirée sociale et récréative 
dans la salle de l'école Oabrlel-Lallemant, 
sous la présidence d'honneur de M. l'ab­
bé E. Dagenal». aumônier et de M. J.-E. 
Dubreull, échevin. MM. J.-M. Savtgnac, 
président du comité exécutif de la ville, 
et M. Gérard Thibault, député a la légis­
lature provinciale, étalent le» Invitée 
d'honneur.

Le conseil général s'étalt fait représen­
ter â la messe par M. Emile Pigeon, direc­
teur. et le soir, par M. Arthur Tremblay, 
premier vice-président général, qui fit 
l'Installation du nouveau conseil de la 
section.

Au programme récréatif, 11 y avait le 
Cercle paroissial de TA.C.J.C. dan» une 
comédie et Mlle Rlta Dlcalre, diseuse de 
talent. La musique fut exécutée par la 
chorale paroissiale, l'orchestre Juvénile. 
M E. Tremblay, violoniste, et M. Degray, 
chantre.

Après la soirée, le» membres du nouveau 
conseil réunirent dans l'intlmtté MM. le» 
présidents et le» Invitée d'honneur et leur 
femme.

Le nouveau conseil de la section «e 
compose de MM. D. Cusson, ex-président, 
le docteur P. A. Joly, président, H. Tur­
cotte, 1er vice-président, P. Bazlnet. 2« 
vice-président, E. Emond, secrétaire G 
Goulet, trésorier. R Villeneuve, A Com­
te. conseillera, et T. A. Beauchamp, com­
missaire ordonnateur.

‘Pt

La Ferme des Pins (Harry Barnard) Muatrateun Erncat Sénécal, Montréal
W

Cb fut Madeleine qui brisa le silence: “Je ne puia 
admettre la réalité; dire que je Vous connaissais à 
peine, U y a $ mois" — “Vous regrettez quelque cho­
se, demanda Georfes?’’ — “Je ne dis pas cela, sou­
pira-t-elle; aujourd'hui, le suis contenta, dm lois, j'ai 
le coeur gros”- -

â ^°3iu *»** peu^• <iue»tlonna Georges?” — “Non, Georges essaya da calmer son amie; 11 était plus 
IfuuPI'. element Je crois qu» j’ai trop d’a- âgé» at avait de l’expérience. Madeleine n’avait que
miue pour vous Elle avait un sentiment obscur que jp ans; elle était effrayée de la vie. Longtemps elle
if,il 'îmou.r n* "«ait pas durable. Pourquoi fallait-» avait attendu le grand amour qui remplirait sa vie.

,** ^constances étr.vnïères. Incontrôlable» vin- Maintenant qu’il «ait venu, aile redoutait l’avenir, aent » interpow entra aux at leur amour.
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. Ç.-J. Leduc, I.C.. M.P.P.
I J. Leblanc. I.Ï., A.O.

I F.'J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSULS 

Travaux municipaux. Chimie indui- 
brlelle. Expertises légale». Arpentage et 
Bornage, Béton arme. Brevet». Marques
de commerce.

/I1**™ St-Denis HA. SMI 
854 EST, RUE 3TF-CATHTRIN»

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramway*

159 OUES1, RUE CRAiC 
Tel. HArbour 5990

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous invitons le» Communauté» Reli­
gieuses 4 m prévaloir de no» service.» 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2:»3-*384

Hurtubise, Pelletier, Gravel
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES 

VERIFICATEURS
SC rue St-Jacqueo ouest - Montréal
L.-A. Hurtubtae, O.P.A. Alf. Gravel. C.P-A, 
VU tor Pelletier. CJPA. J.-E. Nadon. OPA.

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGREES 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
J. Arthur LaRue, C.A. Maerice ChsrtrA C. A.
A. Emile Beauvais. C.A. J«m-Paul Gauthier,O.A 
Mauri:» Boulanger. C.A. Jacques LaRue, C.A. 
Lionel Rouaam. U.A. Lucien P. Béiair. O.A.

Roland Chagnon» C.JL 
Montré - Québna

CLAVICRAPHES

AVOCATS

---- CI AVTGRAPHBS
jKSjjia Underwood, Remington.
TCTB&. Royal
■«tv Standard et portatif*

MM Calculateur» et Duplica­
teur» — Service et accessoire».

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury MA. 2548

20-12-38

Tél. HArbour 0751

Démétrius Baril, B.S., L.L.B
AVOCAT 

Chambre 301
418 rue St-Sulpica - Montréal

1-12-36

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupié, de Billy, Prévost et Home

80 rue St-Pierre
Téléphone: 2-4778*  Québec

Voyez TWITE pour

TîMEWEîTEISi
Toutes marques: neuf» ou recon- 

dltlonnés.
ÎO”-tlor, p* ré-i’Srorion

TYPEWRITER A APPLIANCE CO. LTD
750, rue Sl-Piene - Tél. LA. 9237 
(Entre les rue» Craig et 8t-Jacque») 

E. D. TWITE, Gérant général.
,

COURTIERS

Tél. „ Rérbnu.- 1196-1197-1198
LAM0THE& CH ARB0NNE AU

AVOCATS
J.-C. Lamothe. LA D., CJl„ J-p Char- bonneau, B.CL., N. Charbonne^u. B - 
C.L., J.-L. Charlebol», L.L.L.

Ed‘î‘c* AJdrea. coin Notre-Dame et 
Place d’Ann es - Montréal

Mis-Geo Beausoleil
Licencié en science» commerciales

Directeur-gérant J
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL

Placement et «peculation
477, St-Fr»nyoi*-Xavi«r 

Montréal — HArbour 3270

EBENISTES-DECORATEURS

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanl-r, CM.

Vanier & Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél, HArbour 2841

BREVETS D’INVENTIONS

.MANUEL otl INVENTEUR
GRAÏÏÉ O//» INVCNTEVaS

«EMANDC
ALBERT FOURNIER

•34 SÏ5GATHERINE îil MONTRÉAL

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, maroues de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée eu 1892

1260 rue Université, Montréal

Castle ù Son Ltd
L. W. RAICHE, gérant 

Ebénistes - Décorateurs - Meubllen 
1096 rue Clarke - Montréal, Qui. 

Tél. LAncaster 8219 t-tl-36

ENCADREURS

Morency Frères, Liée
458 Est, rue Ste-Catherine

Miroirs, Tableaux, Eaux-fortes, Estam­
pes françaises pour cadeaux de noces 
ou d’anniversaires. Matériel d'artistes. 
Spécialités: Restauration de cadres et 
.ableaux anciens.

Tél. HArbour 6894

WISINTAINER Cf FILS
9C8 BOUL. ST-LAURENT
LES ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulurai — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroir* 

LA*. 2264*

BREVETS D’INVENTIONS

ifil
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1266 rue Université, Montréal

BRIpUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie de tout genre 
Spécialité: Réparations

Estimations gratu.tes
E.-J. LtLLAIR

ENTREPRENEUR
4267a. ru» Bordeaux - AMhcrst 8730

17-6-37

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

NEW METHODS ENG»,
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION
Voûte et Bureaux

1227 St-Jacques 0. - BEIair 1984

PROFESSEURS

COMPTABLE

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

T.teenelé en science» comptable» 
Comptable agréé — Chartered accountant 

Spécialiste en Impôt sur la Revenu
59 O rue Bt-Jrcques, 159 rue Alexand.» 

HArbour 5457HArbour 
MONTREAL

TROIS-RIVIEREb
13-12-36

Tél. PLateau 6717
Cours classique cômmerelal

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier és arts et sciences 

anpllquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE. OUEST

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité»: meuble» et matelas sur 
commande ainsi que réparation» 

Estimés gratuits sur demande.
3886, Henri-Julien Tél. BEIeir 1700

. ^Assurance surit Vie

rSerabeprW
MONTREALrnm

Nabcjssc Du CM AJ) MC PRCSIDEhS

Si vous 
voyagez...

(dretses-vout au SERVICE DES 
VOYAGES, LE “DEVOIR”. Bil­
lets émis pour tous les pays «u 
tarif des compagnies de paque­
bots, chemins de ter, autobus, 
aussi hôtels, assurances baga­
ges ». accidents, chèques de 
voy get. passeports, etc. Télé­
phona» HArbour 1241*.
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LETTRE DE FADETTE
Le vent méchant arrache brutalement les dernières feuilles, les 

arbres dépouillés et grelottants tremblent de froid et de peur; ils sentent 
la mort les envahir, et vers le ciel sombre ils tendent leurs branches nues 
dans de grands gestes de détresse.

Les braves petits moineaux nont pas suivi leurs frères aux pays du 
soleil; pressés les uns contre les autres sur une branche noire, ils cachent 
la tête sous leurs ailes et ils attendent la giboulée qu’annoncent les nuages 
menaçants.

Leur courage me ravit. Ils sont si petits, si faibles pour se défendre 
contre toutes les forces mauvaises et rien ne les décourage! Quand la 
bourrasque sera passée, ils s’envoleront et le plus léger rayon de soleil 
leur rendra leur gaieté et leur activité.

Je vous les propose comme modèles, petites âmes molles et lâches.
Je sais bien, vous trouverez des orages, vous avez froid au coeur et 

vous êtes tristes, mais ne perdez pas courage. Surtout ne coupez pas vos 
ÉjHes! Repliez-les seulement en attendant les éclaircies qui ne manqueront 
fas de venir.

I os ailes, c’est votre espérance et c’est votre courage. A tout prix, 
il faut les tenir prêtes à s’ouvrir et à s’élancer au-dessus de la vie morne et 
désolée.

Le courage, c’est la grande force qui soutient le monde entier. Sans 
le vôtre, le mien, celui de notre voisin, sans tous les courages humains, la 
vie ne serait plus possible.

Le courage est une noblesse. Il est fait de confiance: confiance en 
Dieu et confiance en soi. C’est une belle fierté que celle du courage qui 
n’abdique jamais, qui résiste, qui se défend, qui recommence qui dure et 
ne s’éteint qu’avec le dernier souffle.

Plaignons les lâches. Ils sont misérables parce qu’ils doutent de tout. 
Leur âme à peine vivante n’anime pas leur vie manquée, diminuée, rongée 
par l’inquiétude, la crainte et les vains regrets.

Les tâches se laissent écraser ou par leur travail ou par la volonté 
despotique des autres. Ils gémissent et déplorent leur esclavage: c’est de 
leur propre faiblesse qu’ils sont esclaves.

De nos jours et dans notre pays, n’est esclave que celui qui accepte le 
joug sans faire mine de résister.

Personne au monde ne peut vous enlever la liberté de penser, celle de 
vouloir, ainsi que la conscience de votre dignité qui vous able à accepter 
volontairement une vie difficile et, par là, de la transformer.

Par votre courage, vous vous libérez des servitudes humiliantes, vous 
dominez, vous régnez, et dans l’inaltérable confiance en des jours meil­
leurs et la satisfaction de faire votre devoir, parce que vous le voulez, vous 
guettez les moindres indices d’un renouveau que prépare votre courage.

Le courage, c’est une force et c’est une grâce: il faut le demander et 
l alimenter en s’arrêtant à tout ce qui est bon dans sa vie et en cherchant 
à aider ceux qui sont faibles. Moins vous pensez à vous et plus vous avez 
du courage!

Toucher le fond de la misère humaine, c’est se renfermer en soi, nier 
la bonté divine, parce que la souffrance existe, porter seule et en révoltée 
tous ses fardeaux et ne pas comprendre que leur poids intolérable vient de 
notre orgueil, de notre dureté, de notre inintelligence et de notre révolte.

Dotons de courage nos petits enfants, qu’ils l’apprennent peu à peu 
par Vacceptation souriante de leurs légères épreuves, par la résistance à 
leurs penchants égo'istes, par leur confiance en leurs petites forces.

Poursuivie avec persévérance, cette éducation du courage fera des 
âmes fortes et grandes.

FADETTE

En Tchécoslovaquie
La Revue des Deux Mondes du 

1er octobre publie un très intéres­
sant articTe de Mme Henriette Ce- 
larié, où l’auteur raconte ses im­
pressions de voyage en Tchécoslo­
vaquie et notamment sa visite au 
chateau de Konopischt, lieu tragi­
quement historique, puisque c’est 
là que, durant Tété de 1914, Guil­
laume II et l’archiduc François- 
Ferdinand, héritier de la couronne 
austro-hongroise, se rencontrèrent 
et envisagèrent la possibilité de la 
guerre, . ,

“Ce château de Konopis:ht, l’ar­
chiduc François-Ferdina/td en 
avait fait son séjour favoù. Il lui 
arrivait d’y rester tout l’hiver. 
Dans ces forêts paisibles, il s’est 
livré à d’effroyables tueries. Les 
paysans le saluaient à contre-coeur. 
Il était le Habsbourg, celui dont la 
race, depuis des siècles, travaillait 
à germaniser la Bohème. Comme 
si cela ne suffisait pas, il montrait, 
en toute occasion, une dureté mé­
prisante.

"Les lourds vantaux de fer de la 
porte d’entrée s’ouvrent. Une cour 
étroite, I^s abois furibonds d’un 
chien enchaîné. Dans une seconde 
cour, des canons du temps de Ma­
rie-Thérèse. Quelques marches. A 
peine le seuil franchi, on est la 
proie d’un cauchemar. Du haut en
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bas, l’obsession d’un maniaque a 
fixé sur les parois des défenses de 
sanglier, des andouillers, des épées 
en panoplies. Combien François- 
Ferdinand a-t-il tué de cerfs? Le 
gardien, sans hésiter, me répond:

“—Dix mille.
“De toutes ses forces, François- 

Ferdinand travailla à préparer la 
guerre. Il haïssait notre pays. 
“C’est le canon de Magenta, dit-il 
un jour, qui a commencé de son­
ner le glas de la monarchie autri­
chienne, et c’est la France qui 
nous a donné ce beau concert.”

“Sur le château Konopischt 
continue de planer l’ombre du 
mystère. Au mois de juin 1914, les 
journaux annoncèrent que le kai­
ser y venait passer quelques jours, 
non point seul, mais avec l’amiral 
Tirpitz. Comme prétexte, on don­
nait le désir qu’avait Guillaume II 
de voir la roseraie créée par Fran­
çois-Ferdinand.

“Dans le cabinet de travail aux 
tentures de velours rouge ciselé, 
sous le lustre de cuivre hollandais, 
sous les yeux des portraits des ar­
chiducs, parmi lesquels celui de 
Maximilien, empereur du Mexique, 
les deux compères, dans leurs 
grands fauteuils de velours jaune 
à dessins verdâtres et pourvus d’o­
reillettes, ont eu tout loisir, pen­
dant trois jours, de perpétrer leurs 
plans sinistres. Dehors, c’était la 
splendeur dorée de l’été. Les re­
gards se reposaient sur l’étendue 
des lacs. Une joie sereine rayon­
nait du paysage.

“Où on retrouve mieux encore 
l’archiduc et son hôte, c’est dans 
la galerie étincelante des armures. 
Entourés de rondaches, d’épées, de 
poignards, de durs reflets métalli­
ques, ils prenaient à quatre heures 
le “café blanc”. Là, tout leur par­
lait de tueries, d’effusions de sang, 
de massacres. Leur conversation 
et le cadre étaient à l’unisson.”

Let épaulet. amplifiée»

Recettes éprouvées

Gâteau polaire aux pêches 
% tasse «Je sucre, 2 c. à soupe 

de farine. Une pincée de sel, 2 jau­
nes d’oeufs. % tasse de lait chaud, 
2 blancs d’oeufs. 1 c. à soupe de 
beurre, 1 tasse de pêches écrasées, 
1 gâteau éponge, ou IV2 douz. de 
biscuits à la cuiller (doigts de da­
me), 1 tasse de crème à fouetter, 
p c. à soupe de sucre à fruits.

Mélangez ensemble le sucre, la 
farine et le sel et faites cuire avec 
le lait chaud jusqu’à épaississe­
ment. Ajoutez les jaunes d’oeufs 
battus et faites cuire encore 3 mi­
nutes. Retirez du feu, ajoutez le 
beurre, les blancs d’oeufs battus en 
neige ferme et les pêches. Garnis­
sez un moule de tranches de gâ­
teau-éponge ou de biscuits à la 
cuiller. Versez dans ce moule la 
moitié du mélange, recouvrez de 
gâteau- éponge, puis versez le reste 
du mélange et recouvrez le dessus 
de gâteau-éponge. Laissez reposer 
au froid, dans le compartiment à 
glace du réfrigérateur, plusieurs 
heures. Démoulez et recouvrez en­
tièrement de crème fouettée sucrée 
avant de servir.

Crème des anges 
% tasse de lait, V* tasse de fari­

ne, 1-3 tasse de sucre, Une pincée 
de sel, 2 jaunes d’oeufs, 2 c. à thé 
de vanille, 1 tasse de crème à fouet­
ter.

Faites chauffer le lait au bain- 
marie. Mélanger ensemble la fari­
ne, le sucre et le sel. Combinez avec 
les jaunes d’oeufs d’oeufs battus et 
ajoutez au lait chaud. Remuez jus­
qu’à ce que le mélange s’épaississe 
et faites cuire 10 minutes. Ajoutez 
la vanille. Fouette?; la crème et 
incorporez-la au pouding refroidi. 
Servez avec des fruits écrasés.

Gâteau polaire à l’érable

V4 tasse de sirop d’érable, 2 
oeufs, % tasse de crème à fouetter,
1 douzaine de doigts de dame, 1 c. 
à soupe de gélatine granulée, 2 c. 
à soupe d’eau froide, 2 tasses de 
lait, 2 c. à soupe de fécule de 
maïs, ’/î tasse de sucre.

Faites tremper la gélatine dans 
l’eau froide. Faites chauffer le lait 
au bain-marie. Ajoutez le sucre et 
la fécule de maïs humectée de lait. 
Faites cuire 10 minutes, en remuant 
jusqu’à épaississement. Ajoutez les 
oeufs battus et faites cuire 3 autres 
minutes, en remuant constamment. 
Ajoutez la gélatine, le sirop d’érable 
et la vanille. Lorsque le mélange 
commence à s’épaissir ajoutez la 
crème fouettée. Garnissez le moule 
de biscuits à la cuiller (doigts de 
dame) et remplissez de couches 
alternativs du mélange. Mettez dans 
le réfrigérateur et laissez reposer 
plusieurs heures. Démoulez et gar­
nissez avec de la crème fouettée, 
sucrée et aromatisée au goût.

Ces recettes sont extraites de la 
publication intitulée “Desserts à la 
crème” que l’on peut obtenir en 
en faisant la demande au Bureau 
de publicité et d'extension, Minis­
tère fédéral de l’Agriculture, Otta­
wa. _____

L’Ecole d’éducation
familiale et sociale

(INTERNAT ET EXTERNAT) 
1215 EST, BLVD SAINT-JOSEPH

Cette Ecole, dirigée par les 
Soeurs de Notre-Dame du Ron-Con- 
seil avec la collaboration d'auxili­
aires laïques, a pour objet de pré­
parer la femme catholique aux 
obligations de la vie familiale et 
aux méthodes de l’Action Sociale, 
afin qu’elle puisse contribuer effi­
cacement à la restauration de l’or­
dre social chrétien dans notre 
pays.

L’Ecole a l’ambition de déve­
lopper cet enseignement intégral à 
tous les degrés et de le diffuser en 
particulier dans les classes popu­
laires par des cours spéciaux et 
postscolaires et par un ensemble 
de services sociaux.

Elle comporte quatre sections:
lo—Section de l’enseignement 

primaire : Jardin de l’Enfance et 
Lycée féminin.

2o—Section de l’enseignement 
ménager: Cours normal — Cours 
spéciaux et Cours populaires.

Le cours normal conduit à l’ob­
tention de diplôme d’aptitude à 
l’enseignement et d’aptitude à la 
direction d’oeuvres d’action fami­
liale.

Les cours spéciaux s’adressent à 
celles qui veulent se perfectionner 
dans l’une ou l’autre branche des 
activités ménagères ou se spéciali­
ser en diverses carrières économi­
ques, telles que: celles de diététi­
ciennes, de couturières, de gouver­
nantes, de directrices de foyer, 
etc. Les cours populaires se don­
nent nu bénéfice des oeuvres pa­
roissiales, patronagiales et ouvriè­
res.

3o—Section des études Sociales 
Catholiques: Cours préparatoires 
aux carrières d’Auxiliaires socia­
les et d’Action Catholique. Ces 
cours ' s’adressent aux religieuses 
et aux laïques appelées à la direc­
tion (les oeuvres catholiques. Les 
diplômes qui attestent le succès 
dans les études religieuses sont 
sanctionnés par l’autorité diocé­
saine.

4o—Section des Services 5o- 
eiaux: l’Ecole a, en outre, des ac­
tivités de propagande et de ser­
vice social: secrétariat familial et 
social; bibliothèque religieuse, so­
ciale et ménagère; centres d’apos­
tolat social; etc.

Pensées
La confianre est un oiseau fré­

missant; son aile ne repose pas sur 
la branche qui l’a blessée.

Anne-Marie REDIER
^ Ÿ »P

La constance c’est notre maniè­
re d’être éternels ici-bas.

Henri DIDON, O.P.

Académie Marchand
Mercredi le 28 octobre, à 8 lires 

précises, mira lieu à la salle pa­
roissiale Saint-Jacques, 443, Sainte- 
Catherine est, la partie de cartes 
de l’Association des Anciennes de 
l’Académie Marchand, au bénéfice 
de l’église Saint-Jacques.

On est prié d’apporter mar­
queurs et jeux de cartes.

GAZETTE ItîMEE

La fête du village de 
Notre-Dame-en-Fleurs

“La krrmwae de Notre-Dame 
eet ouverte au public lee 28. 
2», 30 et 31 octobre".

(Les Journaux)

Tollà! te Tillage e*t debout.
Et c’eat un fort JoU spectacle 
De voir ce p'tlt coin de cher nous 
Qui naquit comme par miracle! 
Regardez-moi ce fier clocher 
Qui surplombe le paysage.
Donnant un air endimanrhi 
Et digne à tout le voisinage!

Vraiment, Messlre le Curé 
Serait bien dans son presbytère:
11 y vivrait des jours dorés 
Entre l’aumône et la prière.
Voici l'magaaln général
Où l’on trouve maintes aubaines
Et, toujours à prix spécial,
Des occasions A 1a douzaine!

•èS)
Voici pour les bons palais,
“La Guinguette" hospitalière! 
“L’Auberge du Coin” est tout près 
Avec ses tables familières!
De bonbons êtes-vous friands?
Mats allez à "La Bonbonnière’’!
C’est le paradis des gourmands 
Que ces trois boites princières!

A l’enseigne: “An Rouet d’Antan”, 
Vous trouverez, les fins lainages 
Pour grands et petits enfants.
C’est l'hiver, soyons à la page!
Au kiosque “A la fumée d’argent” 
Vous attirent les cigarettes!
En somme les plus exigeants 
Seront, au village, k 1a fête!

Regardez-moi le vieux moulin 
Sous l’électrique clair de lune.
Vous ne serez pas bien malins 
SI vous y cherchez la fortune!
Voici le vénérable puits
Qui vous fait la faveur Insigne
De pêcher sans aucun permis.
Allons! tenez bien votre ligne!

Maintenant, c’est le cher couvent 
Avec ses gentes demoiselles!
Le jardin, cet enclos vivant.
Vous offre ses fleurs les plus belles.
La pharmacie "Hauts prix coupés”
Vend tout, à des prix ridicules ..
VoilA le village campé 
De pied en cap, -Je capitule!

Donc, 11 ne faut pas hésiter.
Allez voir la fête au village,
Vous ne pourrez pas regretter 
D’avoir fait ce charmant voyage! 
Courez à Notre-Dame-en-fleurs,
Ce village en miniature 
Saura vous accuelIUr 1 coeur 
Grand ouvert, ça. Je vous le Jure!

A l’ombre du pimpant clocher, 
Fleuriront maintes souvenances,
Vous pourrez un brin vous pencher 
Sur les beaux Jours de votre enfance! 
Le petit village en bols peint 
Aura cet avantage utile 
De vous reposer, citadins.
De tous les tracas de la ville!

Jacques PAÜLET

P B. — Le no 2205, rue Maisonneuve, 
vous conduira k Notre-Dame-en-fleurs.

J. P.

Beau succès d'une
soirée de charité

La soirée artistique organisée par 
Mlle Adrienne Maillet et donnée sous 
la présidence conjointe de Mgr G.- 
H. Chartier et de M. Henry-L. Auger, 
ministre de la Colonisation, nu béné­
fice des Hospices Stc-Brigite et 
Morin, a obtenu, hier soir, un très 
beau succès.

Un nombreux auditoire était venu 
applaudir l’auteur, Mlle Adrienne 
Maillet, de deux amusants levers de 
rideau, “Une violette” et "La lettre 
anonyme” et les acteurs qui ont 
su jouer leurs rôles respectifs avec 
beaucoup d’entrain et d’aisance.

Mlle Maillet a joué avec beaucoup 
de succès aussi un rôle dans cha­
cune de ses deux comédies, qui ont 
fort amusé le public.

Mmes T. Berthelet-Martin, mezzo- 
soprano, et Flor Blanchard, sopra­
no; MM. Arthur Lapierre, ténor, et 
Germain Lefebvre, basse, ont tour à 
tour charmé l’auditoire par un joli 
choix de pièces vocales et leur inter­
prétation soignée.

Bref, ce fut une soirée très réus­
sie et pour l’orgnnji.satrice, Mlle 
Maillet, et pour les artistes qui ont 
si généreusement mis leurs talents 
au service d’une belle oeuvre de 
charité.

Bons mofs
Proverbiale réplique

Amyot demandait un jour à 
Charles IX un bénfice considéra­
ble.

EATON
Couvertures 
tout laine

Roui l’automobile ou le 
plein air.

Chaudes, souples et si con­
fortables lorsqu’il fait froid. 
Presque toutes à grandi 
carreaux. Environ 58” x 
68”. Spécial exceptionnel 
dont il faut profiter.

Mercred

2.99
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Accessoires d’auta, 
au sixième.

✓T. EATON C*h«.
Of MONTRCAk

—Ah quoil lui dit le roi, vous 
disiez jams que si vous aviez 
mille écus de rente, vous seriez 
content! Or. je crois que vous les 
avez, et au uelà.

—Sire, répondit Amyot, sire, 
l’appétit vieut en mangeant.

Le mot f fortune: il est devenu 
proverbe. _

Au Château de Ramezay
IJ* vieux manoir de Ramezay, 

qui est en même temps notre mu­
sée canadien d’antiquités, se réveil­
lait hier, comme le château d’un 
conte de fée, lors de la reprise des 
activités de la Société des Anti­
quaires, section des dames.

Mme B.-G. Bourgeois, présidente, 
a souhaité la bienvenue à un élé­
gant auditoire et a présenté les con­
férenciers du jour et les artistes au 
programme.

Une causerie-promenade a eu 
lieu à travers les salles de collec­
tions, sous la direction de M. Vic­
tor Morin, L.L.D., et du Dr W. D. 
Lighthall, qui ont su, tous deux, 
intéresser vivement leurs auditoi­
res.

Un très Joli programme musical 
a été exécuté de brillante façon 
par Mme Maud Whitemore, con­
tralto, et Mlle Andrée Faribault, pia­
niste. M. J.-E.-S! Martin était au 
piano d’accompagnement.

Le thé a été servi sous la prési­
dence conjointe de Mmes W. D. 
Lighthall et J.-A. Saint-Denis.

Les réunions féminines du Châ­
teau de Ramezay sont toujours très 
intéressantes à cause des conféren­
ciers de valeur qui y sont enten­
dus et des programmes artistiques 
qui y sont donnés.

Toutes les dames et Jeunes filles 
qui s’intéressent aux manifesta­
tions d’art et qui voudraient en 
môme temps aider à la conserva­
tion de notre musée montréalais y 
sont les bienvenues.

Les vieux moulins à vent 
de France

Des écrivains français ont prêté 
leur concours, pratique et littérai­
re, à un mouvement qui tend à 
sauver de la ruine les vieux mou­
lins à vent de France.

M. Jean Lecocq, expert en la ma­
tière, est l’âme de cette croisade 
dont le cri de guerre est “sauvons 
nos moulins à vent”.

“Le sort des vieux moulins à 
vent qui subsistent encore semble 
désormais assuré”, écrit M. Lecocq 
dans un appel aux élites de Fran­
ce.

“Plusieurs moulins normands, 
celui de Muids, près des Andelys;

celui de Vatterville, près de Cau- 
debec, étaient menacés de des­
truction. Heureusement, il y a des 
mécènes pour les moulins à vent. 
Ceux-ci ne périront pas.

“C’est du Nord qu’est venu le 
bon exemple. Une société s’est 
créée en Flandre il y a quelques 
années pour le sauvetage des vieux 
moulins à vent. Dans ce pays de 
plaines, les moulins, autrefois, 
étaient innombrables. Rien qu’à 
Cassel on en comptait une tren­
taine. il n’en reste plus que deux 
ou trois. Que de moulins pittores­
ques, que de moulins illustres mê­
me, ont disparu au cours du der­
nier siècle: le moulin d’Hondschoo- 
te, qui joua son rôle dans la gran­
de bnfnille gagnée par Houchard; 
le moulin Jacob, qui datait du 
XVIIle siècle; le moulin d’Esquel- 
becq, Je plus ancien de tous, dont 
la construction remontait au temps 
des croisades.

“Aujourd’hui, les moulins ont de 
fervents amis qui les protègent 
contre l’indifférence et l'esprit de 
eiestruction. Le dernier livre de 
Germaine Acremant, Les Ailes 
d’Argent, n’est pas seulement un 
délicieux roman plein d’émouvan­
tes péripéties, c’est encore, d’un 
bout à l'autre, le plus éloquent 
plaidoyer en faveur de nos mou­
lins à vent.

"Conservons donc pos vieux 
moulins, Ils sont, dans la campa- 
gne, un élément de pittoresque in­
dispensable. Parmi les pylônes, les 
poteaux, les antennes qui moder­
nisent nos horizons, ils évoqueront 
aux yeux des générations futures 
la grâce des paysages d’autrefois.”

Farde de cartes

Grande partie de cartes, organi­
sée^ par le Cercle Notre-Dame des 
Apôtres, au profit des missions, 
sous le patronage de M. l’abbé J.- 
A. Champoux, prêtre curé, à 8h. 
30, à l’école Saint-Ambroise, 6555 
rue Denormanville. près rue Beau- 
bien. Tous les amis des missions 
sont invités. Prière d’apporter car­
tes et marqueurs.
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Feuilleton du “Devoir”

La Victorieuse
par Marc Aulès
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29. (Suite)
Elle était là, debout, comme pour 

repousser l’assaut, et son coeur et 
sa conscience sc livraient une lut­
te sans merci. Et, au milieu du 
combat, du sein de ces ténèbres 
surgit un nom: “Bonne-maman.... 
Si pieuse, si croyante, si ignorante 
du mal....” Elisabeth sentit que, si 
elle cédait à la tentation, si elle ai­
dait Mme de Laherta à détruire ce 
foyer pour le reconstruire ensuite 
à son profit, jamais, non, jamais 
eiie n’oserait soutenir le clair et 
pur regard de bonne-maman. Tou- 

la liguée de femmes honnêtes

dont elle était issue, et dont Mme 
Arsenne était le symbole, sc révol­
tait contre une pareille compro­
mission....

Bonne-maman.... Sa lumière, sa 
conscience.... Et la Jeune fille se 
sentit sauvée. Son coeur saignait; 
mais, de même que sur le pont du 
navire en perdition, à travers l’es­
pace, elle avait senti les prières et 
l’amour de sa grand’mère l’enve­
lopper el la sauver, de même, à 
l’heure la plus douloureuse de sa 
vie, elle se sentait fortifiée et pré­
servée par cette tendresse vigilan­
te, par cette faiblesse qui puisait

sa force dans le Ciel même.

Le lendemain matin, Elisabeth 
revint à Maisons-Laffitte. Mme Ar­
senne était encore couchée. Sou­
tenue par ses oreillers, elle lisait 
sa messe. Dès l’entrée, elle remar­
qua les yeux cernés et les traits 
tirés d’Elisabeth, mais n'osa en 
faire la réflexion. La jeune fille 
l’embrassa, s’enquit de sa santé et 
s’assit nu pied du lit.

— Qu’as-tu fait, ma petite fille? 
demanda la vieille dqjne, qui s’in­
téressait à tout.

Avec une gaieté que l’aïeule sen­
tit forcée, l’avocate se mit à ra­
conter les menus incidents de la 
soirée. Puis, elle dit d'un ton un 
peu altéré :

— Savez-vous re que J’ai appris 
au cours de cette soirée, bonne- 
maman?

— ?...
— Eh bienl notre ami Parceval 

est marié, et ce n’est autre que le 
mari de Michèle de Laherta.

Pour faire sa confidence, Elisa­
beth avait baissé les yeux et s’ef­
forcait de sourire. Mais bonne-ma­
man ne fut pas dupe ... Elle com­

prit ... C’était donc là le secret 
de son Elisabeth. Elle aimait ee 
jeune homme. Comme elle devait 
souffrir! Et, doucement, la main 
de l’aieule, toute ridée par les ans, 
effleura la main blanche et forte 
de la jeune fille. D’une voix où vi­
brait toute son infinie tendresse, 
l’aïeule murmura:

— Elisabeth ...
La Jeune fille leva la tête. Elle 

lut dans les yeux de Mme Arsenne 
qu’elle avait deviné son secret. 
Alors elle ne se contint plus. Et la 
fière jeune fille, l'avocate renom­
mée ne fut phis qu’une enfant qui 
souffre et qui vient s’abattre dans 
les bras et sur le coeur maternels 
pour y chercher sa consolation.

DEUXIEME PARTIE 
I

Un peu pâlie par celte Journée 
de terribles souffrances morales, 
mais calme et résolue, Elisabeth 
accueillit Jacques Parceval dans 
son bureau de la rue de Courcel- 
les. Lui ne savait comment amor­
cer l’entre tien. Eu la voyant, ce ne

fut pas seulement le remords qui 
l’étreignit, mais aussi le regret... 
Elisabeth... C’était elle, la femme 
qui aurait changé sa destinée, la 
vraie compagne de sa vie. Mais, 
dans le beau regard si loyal et si 
pur, il vit bien que jamais ia jeune 
fille ne sacrifierait sa conscience à 
son coeur. Elle lui désigna un siè­
ge et voulut parler, mais se .sen­
tant trop émue, elle se tut et at­
tendit sa confession.

— Excusez-moi, dit-il, mais je 
serai sans doute un peu long... 
Mon silence, que je regrette, qu’au 
prix de dix ans de vie je voudrais 
effacer, n'est dû qu’à mon orgueil... 
c’est peut-être lui qui a brisé ma 
vie Depuis l'autre jour, je me le 
demande et je me sens plus hum­
ilie, moins prêt à rejeter toutes les 
fautes sur autrui ... Vous connais­
sez ma femme, comment la Jugez- 
vous?

— Je vous dirai cela, répondit 
Elisabeth, quand vous aurez fini 
votre récit. En attendant, je réser­
ve mon jugement.

— Vous avez raison. Et mol, 
romntent, en effet, devez-vous me 
juger? Cependant, je vous le jure,

je n’al jamais voulu sciemment 
vous induire en erreur.

II se tut; il sentit qu’il glissait sur 
une pente dangereuse, que tout 
commentaire ne servirait qu'à 
faire comprendre à la jeune fille 
que son secret était dévoilé el, par 
délicatesse envers elle, il ne le vou­
lut pas. IJ reprit:

Il faut que je vous parle de ma 
formation morale, car elle eut sur 
toute ma vie une profonde influen­
ce. C’est elle qui commande tous 
les actes de ma vie d’homme... 
Mon père, Robert Parceval de Lan- 
cy, et son frère, Antoine, fils de 
riches industriels de l’Est, tentés 
par le mirage des colonies, s’établi­
rent en Algérie, dans la région de 
Constantine, en 1880. Ils eurent 
la chance d’y découvrir un impor­
tant gisement de phosphates et, 
comme leur fortune personnelle 
était importante, ils purent faire 
face, seuls, aux frais de l’exploita­
tion qui engloutirent tout leur 
avoir. La fortune leur sourit, et 
les mines d'El Glada prospérèrent 
d'une façon inespérée... Les deux 
frères, eu quelques années, amas-
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sèrent ainsi une fortune considéra­
ble. Vivant ensemble, ne se quit­
tant jamais, mon père et mon oncle 
paraissaient voués au célibat... Mes 
grands-parents moururent. Seuls 
désormais, les deux frères senti­
rent encore leurs liens se resserrer 
jusqu’au jour où, pendant un séjour 
à \ ichy, mon père fit la connais­
sance d’une jeune orpheline, min­
ce, brune et ravissante, Alberte 
Ballengcy. Mon père en dévint fol­
lement épris, comme peuvent le de­
venir les hommes qui, jusqu’à l’âge 
mûr, n’ont vécu que pour le travail 
et l’ambition et qui découvrent tout 
d’un coup le paradis enchanté de 
l’amour. ..

“Ce qu’en pensa mon oncle An­
toine, je ne l’ai jamais su, mais 
j’imagine que la découverte dut 
être terrible pour lui. Quant à la 
jeune fille, malgré la considérable 
différence d’âge, elle accepta sans 
hésiter. Pupille sans fortune d’une 
tante acariâtre, ce mariage était 
pour elle une libération.

IA suivre)
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Les massacres des religieux continuent
en Espagne

"Beaucoup de ces atrocités sont le fait de bolche- 
vistes russes et d’étrangers ennemis de l’Eglise", 

déclare au "Figaro" une personnalité 
ecclésiastique espagnole

La Ligua soviétique des athées félicite le 
Front populaire espagnol do son 

action antireligieuse
C’est ce qui explique que ces Jours- 

ci le conseil central de la Ligue so­
viétique des athées ait télégraphié 
à M. Largo Caballero, chef du gou­
vernement du Front populaire espa­
gnol, pour lui témoigner sa recon­
naissance de la lutte qu’il a menée 
contre la religion et le nommant 
membre d’honneur de la Ligue. 
Celle-ci ajoutait d’ailleurs qu’elle

T- ---- faisait confiance à M. Largo Ca-ecclesiastique espagnole, dont Je n_ pour continner à accom-
puis dire le nom, et quine doit pHr miss{0n Qlli lui a iti donnée 
d avoir la vie same que pa ce q comi,afiret par tous Us moyens

et avec la plus grande énergie,

Si nous avons été parmi les pre­
miers à donner des détails, en juil­
let dernier, sur la persécution reli­
gieuse qui sévit en Espagne et les 
atrocités commises, de nombreux 
témoignages sont venus depuis lors 
confirmer ce que nous avions dit. 
Depuis lors, également, on a conti­
nué de tuer prêtres et religieuses 
par centaines, d’incendier les églises 
6t les monastères. On ne se doute pas 
je la sauvagerie apportée dans l’exé­
cution de ces crimes.

Je voyais hier une personnalité

i’avoir la vie sauve que parce que 
le consulat français put la faire 
évader sous un faux nom.
L’ichirncmsnt contra tout <• qui «st 

catholique

Elle me disait: “Dans beaucoup 
de cas. massacres et incendies sont 
l’oeuvre de bolchevistes russes et de 
réfugiés allemands. Songez rien qu’à 
Barcelone, dans une seule année, 
sont arrivés 16,000 exilés allemands. 
La plupart ont fait cause commune 
avec les anarchistes et c’est ce qu) 
explique l’acharnement remarqué 
contre tout ce qui représente la re­
ligion catholique... Jé connais 
(innombrables braves gens, qui 
n’avaient jamais fait de politique, 
qui s’étaient toujours tenus en de­
hors de tout mouvement politique, 
et qu’on a tués uniquement parce 
qu’Us étaient catholiques. J’en con­
nais d’autres qui furent fusillés uni­
quement pour n’avoir pas voulu 
blasphémer ou profaner des hosties 
consacrées. Je connais aussi de 
malheureux ouvriers qui pleuraient 
d’être obligés de mettre le feu à des 
églises, d’être contraints de tout dé­
truire. Mais il y allait de leur vie. 
Anarchistes et bolchevistes, qui 
sont les véritables maîtres, les com­
mandent sans pitié. Qui n’exécute 
pas tous les ordres, quels qu’ils 
loient, est passé par les armes... 
l’ai même vu des membres du gou­
vernement ne pas pouvoir sauver 
des ecclésiastiques dont les commu- 
aistes voulaient la mort, unique­
ment (\ cause de leur caractère sa­
cerdotal.”

missions publiques avant de lea 
acheter? e) Quelles personnes ont 
soumissionné et quel est le prix ou 
montant de chaque soumission? 
f) Un contrat par écrit a-t-il été 
passé avec les personnes qui ont 
vendu lesdites plaques? g) Dans l’af­
firmative, quelle est la durée dudit 
contrat? h) S’il n’y a pas eu de 
soumissions publiques, quels sont 
les noms des firmes invitées à don­
ner des prix pour les plaques?
i) Ces prix soumis au gouverne­
ment ont-ils été donnés par écrit?
j) Quels sont ces prix?

M. Boyer: —
Les travaux pour remédier au 

chômage, actuellement en cours 
dans le district de Montréal, sont- 
ils sous le contrôle du ministère du 
Travail, ou du ministère de la Voi­
rie?

M. Berconftch: —
1.—Le gouvernement a-t-il em­

prunté de l’argent depuis qu’il est 
au pouvoir?

Dans l’affirmative:
a) Combien a-t-il emprunté? 

b) Quels titres de créance a-t-il don­
né à ses prêteurs? c) Quel montant 
total des titres de créance a-t-il 
donné à ses prêteurs? d) Quel mon­
tant total de produit réel net le gou­
vernement a-t-i] reçu pour l’ensem­
ble des titres de créance qu’il a 
donné aux prêteurs? e) De combien 
les montants empruntés par le gou­
vernement à date augmentent-ilsl’Eglise et la foi catholiques

Il est des églises auxquelles on a ■ — — - ---- ; :
mis le feu dix jours de suite pour la dette de la pr,ovJP^^ fJ. ’
être bien certain qu’il n’en reste- j vernement a-t-il demande publi- 
rait rien. Il est des cadavres de I quement des soumissions pour le 
prêtres qu’on a dépecés, sans comp- montant de deniers qu il désirait
ter les tortures de toutes sortes et 
les plus cruelles que sauvage ait ja­
mais inventées.
L’Eipagnt a donné h l’Eglise, depuis 

trois mois, d'admirables martyrs
L’éminente personnalité ecclésias­

tique qui me racontait tout cela 
voulut mourir avec son troupeau. 
Elle s’offrit en victime. On ne réus­
sit à la décider à se sauver que par­
ce qu’on lui fit comprendre qu’au 
loin elle pourrait peut-être agir plus 
efficacement et être encore utile à 
sa congrégation religieuse. Pendant 
plusieurs jours, elle ne put vivre 
qu’en changeant quatre ou cinq 
fois de domicile dans la même jour­
née. Elle est partie sans un sou, sans 
un bagage, avec seulement le très 
modeste costume civil qu’eiie porte 
sur elle. .Ses derniers mots furent 
pour me dire: “On pleure en pen­
sant à tant de massacres et de rui­
nes, à tant d’êtres chers qu’on a 
perdus. Mais comment ne pas aussi 
chanter le Te Benin d'actions de 
grâces en pensa»t aux admirables 
et innombrables martyrs que l’Es­
pagne a donnés à l’Eglise depuis 
trois mois!”

Paul LESOURD
Figaro du 12 octobre.

Evaluation réduite
de $160,909

lugement contre la Cité de 
Montréal

M. le recorder Semple a hier 
maintenu en partie l’appel de 1 In- 
lurance Exchange Corporation Ltd 
d’une décision du Bureau des évn- 
luateurs de la ville. La compagnie | 
demandait une diminution de 
8273,600 de l’évaluation de l’édi­
fice Insurance Exchange, 276 rue 
Saint-Jacques ouest, et le recorder 
a accordé une diminution de $160,- 
909.

Le recorder a motivé son juge­
ment en disant que les évaluateurs 
ont appliqué des principes d’éva­
luation non autorisés par la Char­
te de Montréal, et que d’autre part

K s ont refusé de reconnaître dans 
mrs calculs un élément de dépré­
ciation qu'ils admettaient.
Me Camille Tessier, du conten­

tieux municipal, a déclaré qu’é­
tant donné l’importance de ce ju-

Îiement, il recommandera au comi- 
é d’en appeler en Cour supérieu­
re.

Nominations
provinciales

Québec, 27 (C.P.) — I-es nomi­
nations provinciales suivantes ap­
paraissent dans la dernière livrai­
son de la Gazette officielle de Qué- 
D€C *

Dr P. A. Brassard, de PrincevU- 
le; coroner conjoint pour le dis­
trict d’Arthabaska;

Dr E. B. Rioux, de Rivière-aux- 
Renards, coroner pour les districts 
électoraux de Gaspé, conjointe­
ment avec les Drs Valmont Allard, 
de Chandler, et Arthur Dontigny, 
de Ste-Anne des Monts;

Dr S. W. Laroche, de Valley- 
fleld coroner conjoint pour le 
âistrict de Beauharnois;

Roméo Ouellette, notaire, de 
Mont-Laurier,, régistrateur de la

eivision d’enregistrement de La- 
elle;
Olier Larocque, agent, d’Amqui, 

greffier de la Cour de magistrat 
hour le district électoral de Mnta- 
jpédia;

Jean-Georges Bruneau, J. L. A. 
Lucien Gagnon, J. Alexandre Al­
leyn et Paul Leclerc, juges de paix 
avec juridiction dans la province
do Québec. ____

Les femmes conduisent 
les tramways

Madrid, 27 (S.P.A.) — Des fem- 
pes conduisent des tramways au- 
hurd’hui, le Front dit populaire 
l'étant efforcé de mobiliser tous 
es hommes en état de porter les 
irmes. On entend un lointain gron- 
lement de canon.

La maladie de Staline
Paris, 27 (S.P.C.-Havas) — Le 

Vatin annonce à nouveau que le 
Hctateur Staline souffre d’une gra­
ze maladie de coeur. Le dictateur 
lerait retourné au Kremlin la se- 
naine dernière, pour mettre fin à 
les rumeurs voulant qu’il fût mort, 
«fais son ma] serait si grave, qu’il 
tli aurait fallu repartir de Moscou,

Krès avoir reçu Quelques déléga- 
ns et échangé des télégrammes 
tvec le gouvernement de Madrid.

Avez-vous besoin do bons fi­
fres?

Adressez-vous eu Service de 
Ibrairie du “Devoir”. 430 Notre- 
tame est, MonrréaL

emprunter?
2. —Dans l’affirmative: Dans

quels journaux cette demande de 
soumission a-t-elle été publiée?

3. —Si aucune soumission n’a été 
publiquement demandée, qui a été 
invité à soumissionner pour cet em­
prunt?

4. —Quel a été le plus haut et le 
plus bas soumissionnaire?

5. —Fin vertu de quelle loi les de­
niers ont-ils été empruntés?
M. Bercovitch:

Depuis que le gouvernement est 
au pouvoir, a-t-il annulé une assu­
rance quelconque?

Dans l’affirmative:
a) Quelle est la nature de l’assu­

rance qui a été annulée? b) Quel 
est le montant total de l’assurance 
annulée? c) Quel est le montant 
total des primes anticipées, s’il y 
en a, remis au gouvernement? d) 
Le gouvernement a-t-il obtenu une 
nouvelle assurance pour rempla­
cer celle qui a été annulée? e) Par 
l’entremise de qui? f) l^uels sont 
les noms et adresse de 1 agent qui 
a émis la nouvelle assurance? g) 
Quelle est la durée du terme de la 
nouvelle assurance? h) Quel en est 
le montant total? i) Quel est le 
montant total des primes payées 
sur cette nouvelle assurance? j) 
Quel est le nom des compagnies 
entre les mains de qui cette assu­
rance a été placée et l’endroit du 
bureau principal de chaque compa­
gnie?
M. Lawn:

1. —-Quand les salaires des bûche­
rons ont-ils été augmentés à $37 
par mois?

2. —a) A compter de quelle date? 
b) En vertu de quel pouvoir?
M. Rochefort:

1. —Depuis que le gouvernement 
est au pouvoir, combien d’em­
ployés a-t-ü destitués au restaurant 
du parlement?

2. —Combien d’employés travail­
lent actuellement au restaurant du 
parlement?

3. —Quel montant de salaire par 
heure, par jour ou par semaine est 
actuellement payé à chaque garçon 
de table au restaurant du parle­
ment?

4. Combien d’heures travail­
lent-ils par jour ou par semaine?
M. Rochefort:

1.—Est-ce que le gouvernement a 
passé un contrat avec la General 
Steel Wares of Canada relative­
ment à l’achat des plaques d’auto­
mobiles?

Dans l’affirmative:
a) Est-ce que ce contrat stipule 

le taux de salaire par heure pour 
les employés de la General Steel 
Wares travaillant à ces plaques 
d’automobiles? b) Est-ce que le 
contrat passé entre le gouverne­
ment et lu General Steel Wares sti­
pule le nombre d’heures par se­
maine que les employés de In Ge­
neral Steel Wares doivent travail­
ler à la fabrication des plaques 
d’automobiles?
M. Ry^hefort:

1. —Combien de messagers sont 
employés dans les édifices du par­
lement pendant la session?

2. —Combien d’employés surnu­
méraires sont employés dans les 
édifices du parlement durant la 
présente session?

3. —Quel est le salaire par heure 
de chacun de ces employés?

M. Bouchard 
demande 
des précisions

Les questions posées par le chef
de l’Opposition et quelques au­
tres députés
Québec, 27. — Le chef de l’op­

position, M. T.-D. Bouchard, a ins­
crit plusieurs questions à l’ordre 
du jour de l’Assemblée législative.
L’ordre du jour renferme aussi des 
questions d’autres députés, notam­
ment MM. Bercovitch et Rochefort.
Voici la liste de ces questions:
M. Bouchard :

A quelle date a été adopté l’ordre 
en conseil mentionné par le pre­
mier ministre dans son discours 
en Chambre, prononcé le 22 octo­
bre courant, fixant le prix mini­
mum du salaire des bûcherons à 
$40. par mois?
M. Bouchard:

1. — A quelle date les assuran­
ces collectives sur les employés et 
pensionnés ont-elles été annulées 
et remplacées en 1936?

2. — Quel était et quel est le 
montant de la police sur chaque 
personne du sexe masculin? a)
Dans l’ancien contrat? b) dans le 
nouveau contrat*

3. — Quel était et quel est le 
montant de la police sur chaque 
personne du sexe féminin? a) Dans 
l’ancien contrat? b) Dans le nou­
veau contrat?

4. — Quel était et quel est le 
nombre d’employés et de pension­
nés du sexe masqulin: a) Dans 
l’ancien contrat? b) Dans le nou­
veau contrat?

5. — Quel était et quel est le 
nombre d’employés et de pension­
nés du sexe féminin: a) Dans l’an­
cien contrat? b) Dans le nouveau 
contrat?

6. — Est-ce qu’il y avait et est- 
ce qu’il y a une limite d’ftge: a)
Dans l’ancien contrat? b) Dans le 
nouveau contrat?

7. — Dans l’affirmative, quelle
était-elle et quelle est-elle : a) Dans i Maria( 27 — Un tragique acci- 
1 ancien contrat. b) Dans le nou‘| jt.nj vient de se produire à Maria, 
veau contrat ! village situé sur la baie des Cha-8" Les anciens employés des jeurs ,jans je comté île Bonaven- 
deux sexes hem ficiant du ° i< s ture (iaspésiens, M. Briard,
de retraite étaient-ils et sont-ils as- ! hôlelier (le lv.rce, et M. Joseph 
surés: a) Dans 1 ancien conh ai Desraichet ont été tués instantané- 
b) Dans le nlou.v’c“u ^.OI a, ‘ . , ment lorsque leur automobile, qui

9 - 9uel J "! tY’e‘ ! allait s’engager sur un pont, près
nombre des retiadés des de l’église, plongea soudain dans
sexes, portant unf, le vide et alla s’écraser dans le litlective : a) Sous 1 ancien contrat / j , •
b) Sous le nouveau contrat? jj d’un pont particulière-

T" des deux ment dangereux, où plusieurs ac-
dtCSuîe8éassura^crcolîecft ^ 1 SueC/anné^

ïsiïsïïsrsr*'b, Sü"s ,r i jras»JLa s ‘ r as?1 ! ss»

Ottawa ne peut 
aider l’Alberta

Echéance de $1,250,000 le 1er 
novembre —- Seule la Banque 
du Canada pourrait venir en 
aide à cette province en ache­
tant «es obligation!

Ottawa, 27 (C. P.). — Le nvinia- 
tre fédéral des Finances, M. Char­
les Dunning, a reçu, hier, de M. 
Aberhart, premier ministre de l’Al­
berta, une requête demandant au 
gouvernement fédéral de venir en 
aide à la province albertaine qui 
doit rencontrer, le 1er novembre, 
une échéance de $1,250,000. Com­
me l’Alberta n’a qu’un fonds 
d’amortissement de $336,000 pour 
rencontrer ces obligations, elle de­
mandait au gouvernement central 
de lui prêter la différence. M. Dun­
ning a donné sa réponse à M. Aher- 
hart. L’on comprend que le minis­
tre des Finances a dit au premier 
ministre albertain que le gouverne­
ment d’Ottawa n’est pas autorisé à 
prêter aux provinces pour les ai­
der à rencontrer leurs obligations.

Les lois actuelles, en effet, n’au­
torisent le gouvernement fédéral à 
prêter aux provinces que pour ai­
der celles-ci à payer leur contribu­
tion à l’assistance aux chômeurs. 
L’émission de mandats spéciaux 
du gouverneur général est autori­
sée seulement dans les cas où le 
gouvernement a un besoin urgent 
d’argent pour payer sa propre 
dette.

Conséquences d’un refus
La démarche de M. Aberhart a 

surpris beaucoup certains officiers 
du bureau fédéral du Trésor, étant 
donné qu’il n’a tenu qu’à M. Aber­
hart lui-même d’obtenir, au mois 
d’avril dernier, l’aide fédérale 
pour rencontrer les obligations de 
l’Alberta. Or, en avril, M. Aberhart, 
qui demandait au gouvernemertt 
fédéral de l’autoriser à emprunter 
$3,200,000 a refusé de se soumet­
tre à la seule condition que lui im­
posait le gouvernement King: son 
adhésion à la création du conseil 
de prêt qui devait avoir droit de 
regard sur les finances des provin­
ces auxquelles le gouvernement fé­
déral voudrait bien consentir des 
prêts. A cause de ce refus, le gou­
vernement albertain n’a pas pu ra­
cheter cette émission de $3,200,000 
quoiqu’il continue à en payer les 
intérêts.

Cette clause a été biffée
On se souvient que, le 1er avril 

dernier, le gouvernement King a 
biffé de la loi d’assistance aux 
chômeurs la clause ayant trait à 
“la paix, l’ordre et le bon gouver­
nement” qui permettait au gou­
vernement de faire à peu près n’im­
porte quoi comme, par exemple, 
de prêter aux provinces pour leur 
permettre de rencontrer leurs obli­
gations.
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Maison canadienne et indépendante de (.hcz i\o//S

R est vrai que, depuis ce temps, 
la Saskatchewan a fait un emprunt 
(garanti par le gouvernement fé­
déral) à la Banque du Canada, 
mais, à ce moment le gouverne­
ment King comptait encore créer 
le conseil de prêt et la Saskatche­
wan avait déjà donné son adhé­
sion à la création de ce conseil.

Le dernier espoir de l’Alberta
Il reste encore à l’Alberta la res­

source de s’adresser à la Banque 
du Canada. Le gouverneur et les 
co-administrateurs de la Banque 
d’Etat accepteraient, peut-être, de 
prêter à l’Alberta ce qui lui man­
que pour rencontrer réchéance du 
1er novembre, mais ils n’ont pas 
l’autorité voulue pour prêter à 
court terme autant qu’ils le vou­
draient. Ils ont cependant la liber­
té d’acheter, s’ils le veulent, les 
obligations des provinces.

Fête aux huîtres
à Saint-Laurent

Les anciens du collège de Saint- 
Laurent auront, demain soir, 28 
octobre, à 8 heures et demie, leur 
fête aux huîtres annuelle. Tous 
les anciens sont cordialement in­
vités. _____

Le successeur
de M. Philie

On ne sait pas si M. Philie sera 
remplacé avant les élections de dé­
cembre. Le conseil est divisé; il y 
a ceux qui veulent qu’on prenne 
quelqu’un du dehors et ceux qui 
veulent qu’on suive le système de 
la promotion. D’autre part, M. Ho­
noré Parent, qui a remplacé provi­
soirement M. Philie, a déclaré à 
l’exécutif qu’il ne gardera pas cet­

te tâche plus que le temps nécessai­
re pour terminer la réorganisation 
du personnel du service des finan­
ces.

Les chômeurs secourus 
passent les premiers

Déclaration de M. William 
Tremblay

Le ministre du travail, M. William 
Tremblay, a annoncé hier qu’il ve­
nait de donner instruction à ses 
chefs de service de voir à ce que 
seuls les chômeurs “secourus”, 
c’est-à-dire ceux qui sont inscrits 
en bonne et due forme sur les re­
gistres de la Commission du chô­
mage, soient embauchés pour les 
travaux de chômage. Plus tard, on 
songera aux chômeurs non-secou- 
rus.

‘T Ustribution des emplois sur 
les chantiers de chômage, a ajouté 
M. Tremblay, ne dépendra en au­
cune mesure de l’influence des dé­
putés ou des échevins. Chaque chô­
meur devra se présenter aux bu­
reaux d’emploi et chacun sera là 
sur le pied d’égalité avec les au­
tres.”

M. Tremblay a aussi annoncé 
que l’achat de tous les matériaux 
nécessaires aux travaux de chôma­
ge serait fait par un seul agent.

Le ministre du Travail a enfin 
averti l’industrie de l’aiguille qu’il 
ne tolérerait pas ce qu’il appelle 
^‘exploitation des ouvriers”. “J’ap­
prends, dit-il à ce sujet, que cette 
industrie paie des salaires de $3 à 
$5 par semaine de 60 heures.”

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire des brevets 
canadiens Nos 305.303 et 327.958, FERNAN­
DO CASABLANCAS, de Sabadell, Espagne, 
accordés les 4 novembre 1930 et 29 novem­
bre 1932, pour "MECANISME D’ETIRAOE 
DES MECHES TEXTILES" désirerait accor­
der des licences à des Industriels pouvant 
s’occuper de l’exploitation de ces Inven­
tions ou consentirait i leur céder ses 
droits sur ces brevets.

Pour autres renseignements adressez- 
vous k MARION & MARION, 1260 rue 
Université, Montréal.

Retrouvez votre énergie 
perdue avec le Ton «que

ZYMOPHOS
pour les nerfs et la 

digestion.

Ouvrages de Léon 
de Poncins

SOCIETE DES NATIONS, Super- 
Etat Maçonnique. 130 pages, for­
mat bibliothèque, au comptoir ou
par la poste.............................. 7Ss.

LA FRANC-MAÇONNERIE d’a­
près ses documents secrets. Nou­
velle édition revue et augmentée. 
350 pages, format bibliothèque, au 
comptoir ou par la poste... $1.25 

LA GUERRE OCCULTE, Juifs et 
Francs-Maçons à la conquête du 
monde. 278 pages, format biblio­
thèque. Au comptoir ou par la
nrsctp QtP LA MYSTÉRIEUSE' ' INTERNA­
TIONALE JUIVE, 300 pages, for­
mat bibliothèque. Au comptoir ou
par la poste ......................... $1.25

Service de Librairie du Devoir, 
430, Notre-Dame est, Montréal.

Où la qualité supplée à la quantité

Tragique accident
d'auto à Maria

DEUX PERTES DE VIE

rances: a) Dans l’ancien contrat? 
b) Dans le nouveau contrat?

12. — Quel était et quel est l’âge 
moyen des assurés: a) Dans l'an­
cien contrat? b) Dans le nouveau 
contrat?

13. — Quel montant additionnel

dangereux pour les automobilistes, 
il fait un angle de 45 degrés avec 
la route.

Le bruit de l’accident attira Im­
médiatement l’attention de M. Ti­
mothée Lévesque, des membres tic 
sa famille et de quelques voisinsio. — vuei momani aouiuonnei »» imimn- ci m ijm ..im........

d’assurances pouvaient et peuvent ; qui coururent sur les lieux. On re-J.. %.• ». . i v • l » V. S U

prendre à des taux spéciaux: ni 
Les personnes du sexe masculin:
1) Sous l'ancien contrat? 2) Sous 
le nouveau contrat? b) Les person­
nes du sexe féminin: t) Sous l’an­
cien contrat? 2) Sous le nouveau 
contrat?

M. Bercovitch: —
Le gouvernement a-t-11 comman­

dé ou acheté des plaques d'automo­
biles?

a) Dans l’affirmative, combien de 
plaques ont été commandées ou 
achetées? b) Combien le gouverne­
ment les a-t-il payées, l’unité ou la 
paires? c) De qui les a-t-il arhe- 

Jées? d) A-t-on demandé des sou- j

leva les victimes au milieu des rui­
nes de leur automobile. Idles 
étaient déjà inconscientes. On cou­
rut au presbytère avertir M. le cu­
ré P. Veilleux, qui ne put que leur 
donner les sacrements sous condi­
tion. Les deux hommes avaient été 
tues presque instantanément.

vous voyagez. . .
idrcssox-voui .u SEKVICt DES VOYA­
GES. LE “DEVOIR ”. Billelt émis pour 
taut l«s pays au tarif des compagnies 
da paquebots, chemins de far. autobus, 
aussi hôtels, assurances ' a nages et acci­
dents, chèques de voyages, passeports, 
•te. Téléphones H .rbeur 1241A

Encouragez nos annonceurs
fl Parce que peu nombreux, ils n'en sont que 

plus dignes de votre clientèle. N'annonce 
pas qui veut dans LE DEVOIR; car, avant 
d'accepter la réclame d'une maison, nous nous 
assurons, pour autant que faire se peut, de 
son honorabilité et de sa solvabilité.

fl Leurs annonces peuvent vous aider de cent 
et une façons. En plus de l'économie réalisée, 
elles vous épargnent du temps et une foule de 
démarches inutiles.

fl Lisez nos annonces et répondez à l'appel de 
nos annonceurs.

Annoncez dans nos colonnes
fl LE DEVOIR a pour lecteurs la meilleure 

classe de notre population; c'est un fait 
indiscutable. Cela veut dire qu'il vous 
fournit le moyen le plus sûr d'atteindre ceux 
qui ont le plus fort pouvoir d'achat.

fl LE DEVOIR occupe, par son tirage (du lundi 
au vendredi), la deuxième place parmi les 
quotidiens français de Montréal.

fl Quel que soit votre genre d'affaires, utilisez 
notre journal; vous serez en bonne compagnie; 
votre publicité ne sera pas noyée sous des 
réclames de toute sorte; et vous atteindrez 
l'élite canadienne-française.

DEVOIR
è
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Canadiens français à Poitiers
Les réceptions des 10 et 11 septembre

La Dipiche du Cenfre, quotidien 
h grand tirage publié à Tours, con­
sacre un long compte rendu à la 
visite des Canadiens français à 
Poitiers à la mi-septembre. Voici 
les principaux passages de ce 
compte rendu:

I.a Ville de Poitiers a accueilli

teudi et vendredi (10 et llseptem- 
>re) une délégation de Canadiens 
venus avec des anciens combat- 
lants de leur pays faire un pèleri- 
lage en France. Grâce à M. Ernest 
tlartin, président du Comité des 
Amitiés Franco-Canadiennes, que 
l’on ne saurait trop féliciter et re­
mercier, nous avons eu le grand 
plaisir d’accueillir à Poitiers nos 
"cousins” du Canada. Cousines et 
?ousins ils le sont en effet puisque 
eurs ancêtres partirent de France 
et en particulier du Poitou pour 
aller conquérir quelques arpents 
de neige, il y a de ceia bien long­
temps. L’histoire des Canadiens 
français est connue. Dire que la 
France s’est occupée beaucoup 
d’eux serait mentir. Mais eux, au 
moins, n’ont ni oublié ni cessé 
d’aimer le pays de leurs aïeux et 
leur joie d’être reçus à Poitiers 
était, il faut le dire, égale à la joie 
de ceux qui les recevaient. La ré­
ception ménagée aux Canadiens 
Français par la ville de Poitiers, la 
Chambre de Commerce, le Syndi­
cat d’initiative et les Anciens Com­
battants a été très belle et nos hô­
tes en conserveront, ils nous l'ont 
déclaré, un inoubliable souvenir.

C’est avec un vif plaisir et une 
certaine fierté «pie nous avons, en 
bavardant avec nos charmants hô­
tes, constaté combien était grand 
et vivace l’amour qu’ils vouent à 
la France. Regrettons donc que le 
Canada soit si lointain, car des 
contacts plus fréquents avec les 
Français d’Amérique seraient pro­
fitables à la France.

Dîner familial à l’hôtel 
de France

Après une brève réception à la 
lare, les Canadiens gagnent leur 
hôtel pour se préparer au diner.

C’est dans une atmosphère réel­
lement familiale que se retrouvè- 
wnt, m 21 heures, dans les salons 
de l’hôtel de France, les hôtes de 
ia ville de Poitiers et diverses per­
sonnalités poitevines. La Ville de 
Poitiers, les Amitiés Canadiennes, 
la Chambre de Commerce, le Syn 
dicat d’initiative et les Ancien^ 
combattants poitevins offraient, en 
effet, à la délégation canadienne 
un dîner qui groupait une centai­
ne de convives.

A la table d’honneur on remar 
quait autour de MM. Porte, secré­
taire général de la préfecture, et 
Fumeau, maire de Poitiers, Mgr 
Mesguen, évêque de Poitiers; Mgr 
Lamarche, éveque de Chicoutimi, 
chef de la délégation canadienne; 
MM. Martin, président du Comité 
des Amitiés franco-canadiennes; 
Veluet, directeur de l’Ecole de Mé­
decine; Vidait et Agier, adjoints 
au maire; Giraudon, représentant 
la Chambre de Commerce; Hain, 
de l’Union commerciale et indus- 
trielle; Grusseau, président de PU. 
N.C.; Cruzel et Lièvre, de l’U.F.V. 
G.; Salvini, archiviste départe­
mental; Jozereau, directeur de la 
Grand’ Goule; Blanquart, commis­
saire spécial; Guionnet, conseil­
ler municipal, etc...

Un excellent diner fut servi par 
l’Hôtel de France et les Canadiens 
purent apprécier entre autres mets 
délicieux les truites de l’Auxances 
au beurre de Gençay et les poulets 
de Latilié, et apprécier les vins 
fins du Loudunais et du Chino-
nais.

Les allocutions
Au dessert, plusieurs discours 
valent être prononcés. M. Ernest 
irtin, président des Amitiés fran- 
-canacfiennes, qui, on le sait, est 
: grand ami du Canada et fut le 
incipal organisateur de la belle 
îeptlon réservée aux Canadiens 
anciens combattants canadiens, 

it le premier la parole. Nous 
mmes très heureux de reprodui- 
les passages essentiels ne l’ex- 

llente allocution do M. Martin, 
i devait recueillir de vifs ap- 
audissements.

M. Ernest Martin
"C’est pour moi une grande joie 
une grande fierté d’accueillir ce 
ir. en cette antique capitale de 
glorieuse Aquitaine, l’évêque du 

acèse de Chicoutimi, du lac Saint- 
an et de la rivière Péribqnka — 
vêque de Maria Chapdelaine! 
‘C’est pour la Société des Amitiés 
nadiennes un grand honneur de 
revoir dans toute notre région du 
ntre-Ouest, conduits par Mfjr La­
melle — représentant officiel^ de 
tre président d’honneur. Son Emi­
nce le cardinal Villeneuve — les 
s et les filles de ceux qui, deux 
trois siècles plus tôt, partirent 
nos terroirs du Poitou, de l’Au- 

s, de la Saintongo et de l’Angou- 
lis, pour aller fonder outre-At- 
itique une nouvelle France. 
“Mesdames, Messieurs, la simp’e 
•ture de la liste de vos noms nous 
:ous remplis ici d’une douce émo- 
>n.
“Vos noms, ce sont exactement 
; nôtres.
"Vos physionomies, ce sont celles 

nos femmes et de nos filles, de 
s oncles et de nos frères.
“Ce soir, ce n’est pas un banal 
nquet qui nous a réunis, mais un 
lime et cordial dîner de famille. 
“Mes chers cousins, mes chères

cousines, avant même que j’eusse 
mis, Il y aura bientôt cinq ans, le
}ded sur la terre canadienne, un 
ournal acadien, bien connu de vous 
tous, YEvûngiUne, en me souhaitant 

la bienvenue, terminait par ces 
mots: “Nous souhaitons à M. Mar­
tin la bienvenue, chez lui!”

“L’expression était jolie, ne trou­
vez-vous pas? On m’invitait à me 
sentir chez moi, en Acadie, chez 
moi au Canada!

“Eh bien, très chers cousins, 
pulsqu’à mon tour l’occasion m’en 
es* offerte, laissez-moi vous adres­
ser, à vous qui avez traversé l’Atlan­
tique et la moitié d’un pays grand 
comme l’Europe pour venir ac­
complir ce pieux pèlerinage au 
pays d’origine de vos ancêtres, lais­
sez-moi vous adresser l’expression 
de notre très sincèrp et très frater­
nelle bienvenue.

“En Poitou, comme en Aunis et 
Saintonge, vous allez vous retrou­
ver comme chez vous. Vous allez 
reconnaître en passant les berceaux 
de vos familles. Tous vos noms, si 
chers à nos coeurs français, vous 
allez pouvoir les lire demain sur 
les devantures de nos magasins, 
comme vous les liriez, si vous en 
aviez le temps, sur les tombes de 
nos cimetières...

“La plupart des mots savoureux 
que vous aimez à employer encore, 
notre peuple prend le même plai­
sir que vous à les prononcer, à les 
conserver. Pour vous en assurer, 
circulez demain matin, pendant 
quelques minutes, sur la place du 
Marché...

“Mais d’autres liens moins visi­
bles nous unissent encore les uns 
aux autres, vous de Québec, de 
Montréal, de Saguenay ou de l’Aca­
die. Vos qualités fondamentales, 
comme les défauts qu’on vous re­
proche hors de chez nous: l’amour 
du travail et de l’économie, le sens 
pratique et la fidélité têtue aux 
traditions ancestrales, la soif per­
pétuelle de la justice et de la pro­
bité, l’énergie tenace qui n’abdique 
jamais la défense de ses droits et 
de ses libertés, et qui sait se défen­
dre par la force d’inertie ou la ré­
sistance ouverte — tous ces traits 
de caractère, toutes ces contradic­
tions de tendances qui ont si forte­
ment manqué au cours de son his­
toire votre groupe isolé sur un im­
mense continent, ce sont les traits 
et les tendances mêmes de nos po­
pulations poitevines et charentai- 
ses au cours de vingt siècles d’his- 
toirel

“Et c’est cela qui explique, à 
mon sens, la place que tiennent 
dans votre lutte persévérante pour 
le maintien de votre langue et de 
vos traditions comme dans la dé­
fense de vos libertés, des hommes 
comme les Papineau, les LaFontai- 
ne, les Laurier, les Bourassa, les 
Lapointe, les Dandurand, les Chau­
veau, les Bèdard, les Bouchard, les 
Gouin, les Montpetit, les Villeneu­
ve, et combien d’autres morts ou 
vivants que je ne puis citer, qui 
tous sont d’origine poitevine ou 
charentaise, comme Armand Du­
plessis, duc de Richelieu, comme 
Clemenceau.

“De la Grimaudière, près de Poi­
tiers, était parti un Garneau, et le 
Poitou vous a donné votre histo­
rien national!

“De Saint-Jean de Montaigu, était 
parti un Paquette, dit Lavallée, et 
le Poitou vous a donné l’auteur de 
votre hymne national.”

Et au milieu de l’attention géné­
rale, M. Martin, après avoir remer­
cié toutes les personnalités présen­
tes et redit une fois encore tout le 
plaisir qu’on avait de recevoir à 
Poitiers “les cousins et cousines” 
d’outre-mer, termine applaudi en 
portant un toast à la France et au 
Canada.

M. Fumeau
M. Grasseau succède â M. Mar­

tin. Il Rémontre que la France 
restera toujours la France. Le mai­
re, M. Fumeau, après quelques 
mots à l’adresse de Mgr Lamarche, 
poursuit:

“Vous allez, demain, visiter no­
tre ville et ses vieilles pierres que 
peut-être vos aïeux ont contribue à 
édifier; avec les belles églises, 
vous visiterez ^’Université plus que 
demi-millénaire où vos ancêtres ont 
peut-être étudié.”

Et le maire poursuit:
“Nos provinces françaises possè­

dent au contraire les mêmes qua­
lités que vos pères vous ont trans­
mises en fondant le Canada et que 
vous conservez jalousement dans 
vos coeurs, dans vos familles, dans 
vos cités: qualités d'honnêteté, d’a­
mour du travail bien fait, de l'épar­
gne, d'amour du beau, de l’idéal et 
enfin, enthousiasme toujours spon­
tané et généreux pour secourir les 
misères humaines. Quand vous ren­
trerez dans votre beau pays vous le 
direz bien haut â vos parents, à vos 
amis, à vos voisins et de ces affi­
nités communes si bien démontrées 
par un voyage comme le vôtre — 
naîtront des relations beaucoup 
plus fréquentes entre nos deux pays 
— j’en suis sûr”.

■” Mgr Mesguen
L’évêque de Poitiers en termes 

excellents et avec une délicate poin­
te d’humour, dit qu’il ne peut que 
s’incliner et obéir â M. le représen­
tant du préfet qui lui a demandé de 
prendre la ^parole. 11 ne dira qu’un 
mot très court.

S’adressant à son vénéré collègue, 
Mgr Lamarche, représentant le car­
dinal Villeneuve, dont il est le très

aimable ambassadeur, il salue en 
lui âussi un compatriote breton par 
ses aïeux. Avec émotion, l’évê­
que de Poitiers évoque sa Breta­
gne natale, la nostalgie de sa mer 
et de sa petite cité de Saint-Pol.

Puis il salue les personnalités, ré­
vélant avec un à-propos charmant, 
tourné vers l’officier d’artillerie re­
présentant le commandant d’ar­
mes, que le clocher de Saint-Savin 
ne mesurerait que 74 à 75 mètres. 
C’est grâce aux artilleurs, précise 
avec une fine malice Mgr Mesguen, 
que la hauteur scientifinue (je la 
flèche a pu être fixée, ce qui fait 
que l’on doit tenir compte main­
tenant des fondations pour justifier 
la hauteur annoncée.

Ayant rappelé que le plus grand 
barde breton, Théodore Rotrel, s’en 
était revenu du Canada avec du so­
leil plein le coeur en disant nue 
son voyage là-bas était l’une des 
plus belles pages de sa vie, l’évêque 
de Poitiers, ancien professeur d’his­
toire, dit le regret qu’avaient ses 
élèves lorsqu’il leur parlait de la 
perte du Canada. On m’a dit, pour­
suit-il, que Québec voulait dire res­
serrement. Il pense qu’il faut en­
tendre par là le resserrement des 
relations entre la vieille colonie et 
la métropole.

L’évêque de Poitiers se félicite, 
en terminant, de cette soirée de fa­
mille, magnifique terrain d’entente, 
et son allocution est chaleureuse­
ment applaudie.

M. Porte
Le secrétaire général de la pré­

fecture déclare qu’aujourd’hui plus 
que jamais il faut que la France 
poursuive son rôle de beauté dans 
l’histoire. Les belles familles de 
Canadiens français ont fait la force 
du Canada, il faut souhaiter que 
l’idéal canadien soit aussi l’idéal 
français.

Mgr Lamarche
Très ému, le chef de la déléga­

tion canadienne va dire combien 
l’accueil fait par la ville de Poi­
tiers touche infiniment ses compa­
triotes. “Notre voyage, dit-il, est 
une grande fête. Dans votre ac­
cueil courtois nous avons senti le 
reflet de la bienveillance française, 
comme nous avions senti sur le 
“Lafayette” le charme conquérant 
de l’hospitalité française." Ayant 
évoqué les beaux paysages de Fran­
ce déjà vus en Normandie et en Bre­
tagne, Mgr Lamarche dit qu’à la fête 
des yeux s’ajoute pour ses compa­
gnons de voyage la fête des coeurs 
et des âmes. “Nous sommes venus 
au pays de nos ancêtres avec atten­
drissement” affirme-t-il.

“Que puis-je souhaitar pour vous? 
La paix. N’esl-ce pas ce qu’il y a 
de plus souhaitable au monde, dé­
clare très applaudi Mgr Lamarche, 
qui poursuit: La guerre, elle est 
faite, elle ne doit plus revenir. Et 
il rappelle une phrase qu’il a lue: 
“Je souhaite la résurrection aux 
jeunes, à tous ceux qui ne seront 
pas tués. Qu’ils soient préservés 
de la guerre et fleurissent dans la 
liberté et la justice pour le bien 
de la patrie.” Et d’une voix pro­
fondément convaincue Mgr Lamar­
che longuement applaudi va con­
clure en levant son verre à ce qu’il 
y a de plus noble en France, à 
l’ordre social, à la paix entre les 
hommes, qui doivent s’aimer et se 
soulager les uns les autres et se 
pardonner pour la France, la justi­
ce et l’humanité.

M. Jozereau offrait ensuite à Mgr 
Lamarche une Marie Gratton poite­
vine, don de la maison Voilât, après 
avoir expliqué aux Canadiens que 
cette bonbonnière personnifiait la 
paysanne poitevine, travailleuse, 
économe, intelligente et aussi un 
peu coquette et glorieuse.

Puis il offrait de très beaux spé­
cimens de la Grand’Goule, geste 
qui fut apprécié vivement par nos 
hôtes canadiens, lesquels très tou­
chés se confondaient en remercte- 
ments.

Notons qu’au cours du repas 
l’Harmonie municipale avait don­
né un concert dans la rue Carnot 
ît était venue dans le hall de l’hôtel 
jouer la “Marseillaise”, que les Ca­
nadiens écoutèrent avec le plus vif 
recueillement et à laquelle ils de­
vaient répondre par le chant de 
leur hymne national “Au Canada”.

Le lendemain, les Canadiens ont 
visité la ville de Poitiers, sa ca­
thédrale, son université. Il v eut 
aussi réception à l’hôtel de ville.

Pour les éleveurs 
de renards

Tournée de conférences de fa. le 
Dr R. Rajotte

. Durant les 15 jours qui vont sui­
vre, M. le Dr R. Rajotte, instruc­
teur au Service de l’Elevage des 
Animaux à Fourrure de la Provin­
ce, visitera les fermes de démons­
tration de l’Association des Ele­
veurs de Renards. On sait que c’est 
à cette £poque-ci de l’année que les 
éleveurs doivent faire ia sélection 
de leurs animaux reproducteurs.

Des cours spéciaux seront don­
nés à St-Hyacinthe, lors de la te­
nue de l’Exposition provinciale de 
renards, les 10, 11, 12 novembre 
prochain; les éleveurs sont invité* 
à assister aux conférences que don­
nera le Dr Rajotte, instructeur du 
Service de l’Elevage des Animaux 
à Fourrure de la province, sur les 
fermes «te démonstration les semai­
nes prochaines.

Voici l’itinéraire de cette tournée 
de visites des fermes de démons­
tration:

Mardi, 27 oct. p.m.: M. Josaphat 
Audette, Compton.

Mercredi, 28 oct. a.m.: M. Josa­
phat Poulin, St-Evariste, Co. Beau- 
ce.

Mercredi, 28 oct. p.m.: M. Evan­
géliste Grégoire, St-Malachie, Dor­
chester. 5

Jeudi, 29 oct. a.m.: M. Luc Le­
clerc, St-Edouard, Go. Lotbinière.

Jeudi, 29 oct p.m.: M. David 
Rheault, Gentilly, Co. Nicolet.

Vendredi, 30 oct. p.m.: Alfred 
Nicol, St-Hyacinthe, Co. St-Hya­
cinthe.

Dimanche, 1 nov. p.m.: M. Ulys­
se Larouche, St-Joachim, Co. Mont­
morency.

Lundi, 2 nov. a.m.: M. Thomas 
Fortin-François, Baie St-Paul, Co. 
Charlevoix.

Lundi, 2 nov. p.m.: M. Edgar 
Lapointe, Clermont, Charlevoix.

Mardi, 3 nov. a.m.: M. Martial 
Lavoie, St-Gédéon, Co. Lac St-Jean.

Mardi, 3 nov. a.m.: M. Napoléon 
Guy, St-Prime, Co. Roberval.

Mercredi, 4 nov. a.m.: M. Joseph 
Beaumont, Montmagny, Co. Mont- 
magny.Mercredi, 4 nov. p.m.: M. Phi­
lippe Déry, St-Stamslas, Co. Cham­
plain.

Hitler rétablirait la 
monarchie

Il aurait choisi la famille de 
Brunswick — Lunebourg — 
La rumeur est niée

Paris, 27 (S.P.A.) — Un corres­
pondant de l'Information à Berne 
annonce que dans des cercles or­
dinairement bien informés on croit 
que le führer-chancelier veut s’as­
surer l’appui du trône, au cas, dit- 
on, d’une aggravation des difficul­
tés que le Reich envisage à l’inté­
rieur et à l’extérieur. Le führer- 
chancelier aurait choisi un prince 
de la famille de Brunsvvick-Lune- 
bourg. Il aurait écarté les Hoheu- 
zollern et les Wittelsbach parce 
qu’il rencontrerait dans ces deux 
maisons un élément catholique qui 
constituerait un "sérieux obstacle” 
à ses ambitions.

•¥**¥* Af*
Berlin, 27 (S.P.A.) — Un porte-

fiarole des autorités nazistes a nua- 
ifié tout à fait absurde une dépê­
che publiée à Paris, d’après la­

quelle le führer-chancelier projet­
terait de rétablir le trône impérial. 
Il a ajouté qu’il s’agit d’une ru­
meur qui revient de temps à autre.

M. l’abbé H. Julien, 
chanoine de la cathédrale

Au cours de la réception qui lui 
était faite dimanche soir, au Sémi­
naire diocésain, S. E. Mgr J.-A. 
Langlois a proclamé M. le Supé­
rieur, H. Julien, chanoine titulai­
re de la cathédrale de Valleyfield, 
pour succéder à feu Mgr J.-G. Al­
lard, ancien supérieur de la mai­
son.

Le nouveau chanoine recevra 
ses insignes, le 12 novembre. Ce 
jour-là il y aura réunion spéciale 
du Chapitre et de tout le clergé du 
diocèse, à l’occasion du 10e anni­
versaire de l’arrivée de Mgr J.-A. 
Langlois, dans le diocèse.

M. Power prend 
du mieux

Un deuxième tirage
LE DISCOURS DE SA SAINTETE ET LA LETTRE DE 

Mgr GAUTHIER
Le numéro du DOCUMENT qui contient le discours de Sa 

Sainteté aux réfugiés espagnols et la lettre de S. Exc. Mgr Gauthier 
sur le communisme s’est enlevé avec une telle rapidité qu’il nous 
a fallu réimprimer. Le deuxième tirage est maintenant prêt. On 
peut tout de suite donner ses commandes qui seront servies dans 
l’ordre de leur réception.

Prix: 5 sous l’exemplaire, 50 sous la douzaine, franco; au 
cent, $3.50; au mille, $30.00, port en plus.

Sauf pour les abonnés réguliers du DOCUMENT, les comman­
des à l’unité et à la douzaine sont strictement payables d’avance.

Adresser les commandes au Service de Librairie du "Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est,~Montréal, (tél. HArbour 1241).

Conférences publiques 
de biologie générale

CINQUIEME ANNEE, 1936-1937
La réouverture de* conférences 

pub’iques de Biologie aura lieu jeu­
di, 29 octobre, à 5 heures du soir. 
Ces conférences, inaugurées au 
cours de l’année scolaire 1932-1933, 
grâce à l’initiative de M. Hehri 
Prat, alors directeur du laboratoire 
de Biologie, seront données sous 
les auspices de ce laboratoire et de 
la Société de Biologie. Elles s’adres­
sent aux professeurs de tous les 
ordres d’enseignement (écoles pri­
maires, collèges, couvents, écoles 
normales. Facultés), aux étudiants 
des diverses Facultés ou Ecoles, au 
public désireux de suivre les pro­
grès de la science, et préoccupé 
des prob’èmes dp tous ordres que 
soulève l'observation des mondes 
vivants. Ces conférences sont ou­
vertes à tous sans inscriptions pré­
alable et auront lieu dans le grand 

1 amphithéâtre de l’Université (salle 
214, 1265, rue St-Denis, chaque
jeudi, à 5 heures.

La première conférence qui aura 
lieu le 29 courant, sera donnée par 
le Frère Mnrie-Victorin et portera 
sur le sujet suivant: “Un botaniste 
canadien en Afrique".

Là liste complète des conférences 
du premier semestre sera publiée la 
semaine prochaine.

Les obsèques de 
M. Hormisdas Leblanc

Une foule con»Mér&ble a ««sift* aux fu­
nérailles de M. Hormisdas Leblanc, de la 
firme Leblanc et Laframbotae s«uls expor- 

dô gr&lms cMiudl
membres du Montreal Board of Trade es 
du Montreal Corn Exchange.

Le convoi funèbre était précédé d un 
long défilé de ligueurs du Sacré-Cœur 
dont le défunt avait été un ancien pré­
sident, drapeau en tête, et de cinq lan­
daus de fleurs. 1* corbillard était «scorte 
de huit porteurs d'honneur dont voud lea 
noms: MM. Salomon Lafrançe. A. J. Du-

£al, Napoléon Chaiest, J. W. Riel, J. a.
aferté, Arthur Meloche, le notaire J. A. 

Faquin et son neveu. M. Ulrlo Leblanc.
Dans la suite, on remarquait les fils du 

défunt: MM. Jules Leblanc, comptable a 
la Banque Canadienne Nationale, Me Paul 
Leblanc, avocat et ancien président de 
1'A.C.J.C., Gérard Leblanc, optométriste: 
ses deux gendres, Philippe Gougeon, Hen­
ri Rodrigue, notaire; ses petits-enfants, 
Jean, Guy, Denise, Jacqueline, Lucille, 
Lise, Hélène et Pierrette Oougeon; se# ne­
veux, Ulrlc Leblanc, J, Jetté, Alclda* La- 
plante, A. Leblanc, P. Marsolals, R. Le­
blanc. , _

A l'église de l'Immaculée-Coneeptlon, la 
levée du corps a été faite par le B. P Joa­
chim Prtmeau, S.J., et le service a été cé­
lébré par le Père-Curé Ernest Roby, S.J., 
assisté de M. l'abbé Gaston Marsolals, vi­
caire à 8t-Féllx de Valois, neveu du dé­
funt, comme diacre, et M. l’abbé Roch Mi­
ron. de St-Michel des Saints, comme sous-

Aux autels latéraux, deux messes ont 
été dites par le R. P. Joseph Part, S.J., au­
mônier de l'A.C.J.C., et M. l'abbé Louis- 
Joseph Rodrigue, professeur à Ste-Thé-rèfiu

Dans le sanctuaire, on remarquait les 
RR. PP. E. Papillon, 8.J., recteur de ITm- 
maculée-Conceptlon; C. Dumontier, C.S. 
V., assistant-supérieur du séminaire de Jo- 
llette; Eug. Mongeau, G. Lebel, J. Payne, 

Geo. Mongeau. Gustave Jean, Raymond 
Dunn, Jésuites, et l’abbé Edouard Pilon.

La chorale était sous la direction du R 
P. Emile Fontaine, 8.J.. et M, G.-E. Tan­
guay touchait l'orgue.

Dans le cortège on remarquait: MM. J. 
Paul Verschelden, président de l’A.C.J.C.. 
Me Lionel Leroux, notaire, ex-préeldent, 
Dr F.-L. Demers, ex-échevln, Mes Henri et 
Paul Monty, Me André Demers, avocats, 
Me Adjutor Côté, notaire, Me P. G. Cré- 
peau, notaire, Joseph Lavoie, C.P-A., Dr 
Roger Meloche, Dr J. E. Godreau, Dr Al­
cide Lefrançols, Dr L. A. Foisy, Dr Adol­
phe L’Archevêque, échevln du quartier 
Delorlmler, Dr Albert Bertrand, Dr H. Bl- 
bault, Dr L. Sylvestre. Camille Dugal, G. 
A. Lapointe, Me Marc, Leroux, notaire, Me 
G‘. Beauregard, notaire, H. N. Bordeleau. 
Alphonse Phaneuf, Dr A. Rodrigue, de 
Laehute, Jean Rochon, ex-député de La­
val-Deux-Montagnes, Franfc Durand, Ai­
mé Groulx, G. Goulet, Alph. Messier, J. A. 
Byrne, Armand Aubry. René Lévelllé, J, 
P. Lévelllé, Fhllias Lévelllé, Léo Brossard. 
P. Archambault, Albert Hétu. J. A. Le­
mieux, N. Wight, Norman Wight, Eugène 
Monday, T. Coffin. Walter G. Coffin, R. 
Quesnel, A. Chagnon, notaire J. A. Ville- 
maire, C. Baudoin, A. Duquette, Armand 
Oougeon, Joseph Groulx, Emile Groulx, 
Paul Dozols. Edmond Côté, Ludger Slrols, 
B, Lavoie, Dr J.-E, Barrette, Aimé Bour­
don, L. Aubry, vr. Dupuis, Lyle Bamford, 
J -B. Vlnet, L N GUI, Raoul Laberge. Dr 
Claude de Qr&ndmont, Adélard Lussier, 
Albert Vlnet, A Vincent, Paul Vincent, 
André Archambault, J. Wilson, Maurice 
Gervals, O. A. Carrette, Jean Hétu, Lucien 
Tremblay, J, R. Gagné, J, R, Trudel, G. 
Bellemarre, J. A. Gagnon, G. Desharnals, 
J. E. Beaulieu, Albert Pelletier, J. L. Oau- 
vreau, Joseph Lefrançols, R, Roch, C. A. 
Johnson, J. E. Bourdon, E. Gévry, J. A. 
Corrigan, Charles Campeau. J,-B. BVPler- 
re, Paul Brlssette, Paul Lafontaine. René 
LeBer, N. Beauchamp, G. Beauchamp. J. 
Lapai rte, Ovlla Perreault, Alphonse Mil- 
lette, Nap. Lofortune. du ■'Devoir*', JS Mo­
rin, Z, Cappoll, E. Chevrier, André Nadsau, 
J. N, Dupuis. Alfred Mignot, Lionel Hé­
bert, Henri Côté, J. A. Bolvln, G. St-Au- 
bln, J. A Cardinal, R. Lavlgne, Raymond 
Julien, Camille St-Aubln, D. Brabant. 
Paul I<eRendre, J. E Généreux, Charles 
Vincent, L. Hlrbour, Dr Emile Balthazar, 
J. A. Cartier, François Cartier, R Char- 
bonneau, A. Couvrette, J. A. Messier, J. 
O. Legendre, Rodol|j>he^ Bourassa, J E.

Ottawa, 27. (P.C.) — Les méde­
cins de l'honorable G. G. Power, 
ministre des Pensions et de la San­
té, déclarent aujourd’hui que leur 
malade fait des progrès encoura­
geants.

On a pratiqué sur lui une trans­
fusion de sang. M. Power avait 
contracté, à ia suite d’un léger in­
cendie à son appartement, une ma­
ladie qu’on avait prise pour un 
commencement de pneumonie. A 
l’examen, on s’aperçut que c’était 
une simple congestion des bron­
ches. ------ -

Le maréchal Craziani 
chez M. Bodard

Rome, 27 — On mande d’Addis- 
Abéba que le vice-roi maréchal 
Grazioni s’est rendu au siège de 
l’ancienne légation de France afin 
de faire une visite de sympathie de 
caractère privé à M. Bodard, mi­
nistre de France, et profiter de sa 
visite pour remettre au diplomate 
français et à Mme Bodard la Croix 
de guexre de la valeur militaire, 
qui leur a été décernée en remer­
ciement de leur courageuse atti­
tude au cours des journées de 
massacre et de pillages qui ont 
suivi la fuite du Negus Haïlé Sélas- 
sié, entre le 2 et le 5 mai.

Philippe Ifraubien&crtr
---- ACCESSOIRES ELECTRIQUES

en gros
ave. du Parc MONTREAL CR. 1112*

Le nouveau directeur 
de l’Ecole de laiterie

M. L.-P. ROY

Québec, 27 (D. N. C.) — M. 
Louis-Philippe Roy, ci-devant di­
recteur des Services au ministère 
provincial de l’Agriculture, vient 
d’être nommé directeur de l’Ecole 
de Laiterie de St-Hyacinthe. L’ar­
rêté ministériel relatif à la nomi­
nation de M. Roy a été signé same­
di par M. E.-L. Patenaude, à la de­
mande de M. Bona Dussault.

M. Roy était dans le service in­
térieur du ministère de l’Agricul­
ture depuis dix-huit ans, dont huit 
années comme directeur des servi­
ces. \

On sait qu’il entre dans le pro­
gramme des nouveaux gouvernants 
de développer de façon intense 
l’industrie laitière, principale sour- 
se de revenu sur nos fermes. M. 
Albert Rioux sous-ministre de 
l’Agriculture, a depuis longtemps 
en cette matière des projets bien 
arrêtés, projets qu’il vient d’enri­
chir de nouveaux faits recueillis 
au cours d’un récent voyage au 
Wisconsin.

Cette politique, devenue néces­
saire par suite de l’intensification 
de la concurrence rencontrée un 
peu partout implique la poursuite 
de modifications importantes de 
l’enseignement technique laitier, 
notamment: l’aménagement et le 
perfectionnement technique de la­
boratoires ainsi que l’établissement 
des cours spèciaux à l’école de 
laiterie provinciale de St-Hyacin­
the, foyer d’enseignement appelé à 
former les fabricants répondant 
bien aux besoins nouveaux.

Dans ce but, M. Dussault vient de 
nommer le Dr L.-P. Hoy ci-devant 
directeur technioue des services du 
ministère de l’Agriculturee, aux 
hautes fonctions de directeur de 
l’Ecole rie Laiterie provinciale.

M. L.-P. Roy est au service du 
département de l’Agriculture de­
puis l’année 1919.

Religieuse décédée
Chatham, province d’Ontario, 27 

(C. P.. — La vénérable Mère Marie 
de d’incarnation, née Rouillé, de 
Dcschambault, province de Qué­
bec, doyenne des religieuses Ursu- 
Lines de cette ville, est morte hier. 
Elle aurait eu 91 ans dans quinze 
jours.

Le Tonique
ZYMOPHOS

contient dosglycérophntes 
pour les nerfs et des enzy­

mes pour la digestion-^

EXCURSION

Chez les Sulpiciens
Paris, 27. — Le supérieur géné­

ral de la Compagnie de St-Suîpice,
3ni n’est autre que le cardinal ver­

ier, vient de décider que M. Bol- 
sard, vicaire général de Paris, se 

consacrera désormais uniquement 
à ses importantes fonctions de vice- 
supérieur général de la Compagnie. 
A la tête du séminaire d’issy, M. 
Boisard aura .pour successeur M. 
Pressoir, dont les qualités permet­
tent d'augurer un fécond apostolat.

Aller «t retomr

TROIS-RIVIÈRES
SHAWINIGAN FALLS 
$1.90 GRAND'MÈRE 

d« MONTRÉAL

Fin-de-semaine 31 OCt*
SAMEDI: Dép. Gare Windsor 9.20 mm, 
1.40 p.m., *11.30 p.m.; Gare Viger 
*11.55 p.m.
DIMANCHE: Dép. Gare Windaor
9.20 a.m.

’Pour Trois-Firiir»t seulement.
RETOUR — Par certain* train* 
usqu'au LUNDI aolr, 2 novembre.
?our plu* de détail*, demandes la 
circulaire aux agent*.

Voitures ordinaires seulement. 
Aücun hafade enregistré.

Pacifique Canadien

i’

UNE SESSION DE LA COUI 
DU BANC DU ROI

ayant juridiction criminelle dam 
et pour le district de Montréal, s« 
tiendra au Palais de Justice, en h 
Cité de Montréal, le

LUNDI, 2 NOVEMBRE 
A DIX HEURES DU MATIN

En conséquence, je donne avi» 
public à tous ceux qui auront i 
poursuivre aucune personne main­
tenant détenue dans la prison com­
mune de ce district et à toutes les 
autres personnes qu’elles y soienl 
présentes.

Je donne avis aussi à tous les 
Juges de paix, coroners et agents 
de la paix pour le district susdit, 
qu’ils aient à s’y trouver avec tous 
les records.

Le Shérif.
OMER LAPIERRE. 

Bureau du Shérif,
Montréal, 13 octobre 1936.

Avez-vous besoin de bons livre*? 
Adressez-vou* au Service de librairie df 

“Devoir”, 430 Notre-Dame est. Montréal

mr

CORPS

Pelletier, R. Allard, P. Prud’homm*. G.

A la Société d’histoire 
naturelle

! La prochaine séance de la Société 
d’histoire naturelle aura lieu or 
soir, à 8 h. 15. au Laboratoire do 
Botanique de l’Université de Mon!

, réal,
Au programme, plusieurs com­

munications courtes, sur des su 
’jets d’Entomologie (M. Gustav- 
Chagnon. R. F. Jules), de Botnni 
que (M. Ernest Rouleau), de Zoolo 

jgie (Dr Georges Préfontainc), ( 
de Paléobotanique (R. F. Marie-Vie 
torin).

Gendron, P. Foisy, Joseph Langevln, pré- 
xldent de l’A.C.V., J P. Lançevln, J. A. 
l.aflamme, L. P. VlllenuJre, J. A. Hétu, 
Me André Demers, avocat, Joeeph Sylves­
tre, R. Bouvier, Raoul Labelle, Roland La- 
belle. C. Caron. R Gravel, K. Alexander, 
Gilles Beauregard. Roméo Choquette, D. 
Morand, J. G. Bellemarre, J. Mathieu. N. 
Beauchamp, G. Beauchamp, Bug. Vézl- 
na, M. Gervals, J. C, Pednault, J R. Blaln, 
Paul Labrecque. Roland Durocher, Char­
les Léonard. H. A. Gagnler, J. D Irf-gault. 
E. Bergeron, J E. Gagnon. J, N. Comeau, 
P. Robin, J P Latour R Richard. R. La- 
tourelle. Jean Léger, J. Gagnon, René 
Prud’homme, L. Parthenals, D. Tougas. A. 
Brosseau, T. Dupras, J. O. Baudry. A. 
Walker, 8. Testevide. L. O. Lalande, Geo 
Prince, J.-B. Gauthier, E. St-Jean. Jean 
Jobln et nombre d’autrea.

«t Le jeune dieu”
C’est le jeudi 29 octobre que se­

ra créée à l’impérial, Le jeune dieu, 
comédie de Mme Yvette Mercier 
(îouin Cette pièce sera répétée en 
matinée et en soirée les j() et 31 
octobre, La distribution comprend, 
Inns les principaux rôles: Mmes 
\ntoinette et Germaine Giroux, 
IM. Gil Roland et Pierre Jourdan, 
lise en scène de M. Henri Lelon- 
ial. Les précédents succès rempor- 
cs par Mme Gouin avec ses autres 
ièces: Cocktail et Marie-Claire 

garantissent la qualité de la nou­
velle oeuvre de 1 auteur.

À

SOUDES
CROISSANCE
SAINE

ÏÆ menti hobdomidatrc dm 
I* petit* Shirlty TtmpU, 
étoile de cinéma ranom­
ma», tal qua donné dana 

La Ravua Populaire* du 
mois d'Août 1956, cotn- 

prand du poisson deux 
jours da la samaino, 

la mardi at la vau­
dra di.i

Poisson Frit au Four
OioLtinr, dr« prllts pniuoni 
au* vou* gxrdr* *ntl*ni, ou 
sel filet» de polisnn» que vou» 
coupez en mnreetu* de gro»- 
leur convenable pour le »er- 
tdee. Trempez chaque morfetu 
dana du lait aalé (une deml- 
cufllerée A soupe de sel pour 
une deml-taxse dr lait complet 
ou de lait évapore non dilué), 
panez.le* dans de la chapelure 
tamisée, puis placez-lea dana 
une lèchefrite bien huilée. Ar- 
roaez copieusement d'huile et 
mettez au four très chaud <509 
deg. Fahr. ), Faites cuira 
Jusqu'à ce que le poisson »olt 
tendra et la chapelure blrn 
dorée (environ 10 minutes). 
SI vou» désirez varier, vou» 
pouvea servir ce polsunn sur un 
pand plat chaud avec des bou­
lettes de pommes da terre au 
penll et des tomates évidée» 
remplies de sauce Tartarel 
Garnisses de tranches da 
dtroo.

DONNEZ beaucoup 
de Poissons et de Crus­

tacés Canadiens à vos enfants.
Ils bénéficieront de leur richesse 

en protéines, pour la force et l’énergie 
... en vitamines A et D, pour la santé 

et la résistance à la maladie ... en calcium 
et phosphore, pour les os et les dents . . .en sels 

cuprifères, pour le sang ... en iodes et autres 
sels salutaires.

Servez “du Poisson n’importe quel jour” à vos enfants 
• *. a toute votre famille. Rappelez-vous que vous obtenez 

une nourriture saine et savoureuse, pour la valeur de 
chaque sou que vous déboursez. Et quelque goit le genre 

que vous préfériez . . . frais, frigorifié, en conserves, 
marine, scc ou fumé . . . poisson de mer, poisson d’eau 

f ("ice . . . crustacés, mollusques ... le poisson arrivera 
votre cuisine . . . sain, savoureux et économique.

MINISTERE DES pIchEWES, OTTAWA r-------------------------- --

D«man<Uz la Brochure Gratuit* j Mlnl,rtr. dw «eb.c-, ot.-

Veuille* m’envoyer voire hroch» 
de « pa*ra, intitulé* "rfu Poiuon n Tmport» 
quel Jour" et contenant 100 recette» da 
Poisaon, délicleuae» et économique».

Nom....

Ainttt....... «.M ..SDÎP

DU POISSON. N'IMPORTE QUEL JOUR
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COMMERCE ET FINANCE
Les nouvelles

en raccourci
Court de l'or

Londres, 28. (P.A.) Le cours de 
l’or reste ferme à 142s 3d.

Court de l’argent
Londres, 27. (PA.) — Le cours 

de l’argent est ferme à 19 15-16d.
Montréal, (P.C.) — Le marché de 

l’argent est ferme. Offres a 1 ou­
verture: oct. 44.43; nov. 44.40; déc. 
44.35; mars, 44.35; mai 44.45; jml. 
44.40.

Court du tucre
New-York, 27. (P.A.) — Le mar­

ché du sucre est ferme. Options: 
nov. offre, 2.45; jan. offre, 2.52; 
mars, offre 2.51; mai, offre 2.51; 
juil. offre, 2.52; sept, offre, 2.54.

Marché du bétail

(P. C.) — Les animaux mis en 
vente à Montréal ce matin se ré- 
partissaient comme suit: 131 bêtes 
à cornes, 214 veaux, 270 agneaux 
et moutons et 1,205 porcs.

Demande faible pour les bêtes à 
cornes. Vaches de qualité moyen­
ne de $2.50 à $3; qualité commune, 
de $2.25 h $2.50; animaux pour la 
mise en conserve de $1.25 à «£■

Veaux, bonne qualité $8; qualité 
moyenne de $0.50 à $7.50; veaux à 
l’herbe de $3 à $3.50.

Agneaux, bonne qualité, $8; qua­
lité moyenne $0; moutons de $2.50 
à $4.

Porcs à bacon $8, plus la prime 
habituelle pour ceux de qualité 
choisie. Porcs à boucherie, de 50 
sous à $1 en moins suivan lie poids. 
Truies de $5.50 à $6.

Canada Northern Power

Les recettes Nettes de Canada 
Northern Power en septembre ont 
été de $229,370, une diminution de 
$159 sur septembre 1935. Pour les 
neuf premiers mois de l’année elles 
ont été de $2,088,565, une augmen­
tation de $55,713, sur la période 
correspondante de 1935.

Consolidated Paper

Il appert qu’un plan destiné à dé­
terminer le paiement d’intérêt à 
taire au cours des cinq prochaines 
années sur les obligations 5Va p.c. 
première hypothèque au montant de 
$51,400,900 de Consolidated Paper 
Corporation Ltd a été préparé et 
qu'il sera soumis aux porteurs des 
obligations de la compagnie et aux 
actionnaires à leurs assemblées res­
pectives qui auront lieu vers la mi- 
décembre.

Le “Plan quinquennal” comporte 
le paiement de 15 actions ordinaires 
par $1,000 d’obligations au lieu de 
l’intérêt obligataire pour les trois 
années finissant le 2 juillet 1939, 
soit 5 actions par $1,000. d'obliga­
tions par années.

Pour les deux années suivantes 
l’intérêt serait payable en espèces 
ou en actions au même taux ou par 
un versement combiné d’espèces et 
d’actions.

Les éléments qui guideront les di­
recteurs à prendre leur décision 
quant au paiement de l’intérêt dans 
les deux dernières années du plan 
quinquennal seront les recettes et 
les fonds de roulement de la com­
pagnie.

S il y a combinaison d’espèces et 
d’actions, le stock sera calculé à $11. 
l’action.

A une assemble spéciale qui aura 
lieu vers la mi-décembre, les action­
naires seront priés d’approuver 
l’augmentation du nombre des ac­
tions de 2,000,000 à 3,500,000. Le 
nombre des actions émises au 31 
mars 1930 était de 1,534,725.

Vu que la compagnie a, l’été der­
nier, porté la clôture de son exer­
cise du 31 mars au 31 décembre, le 
prochain relevé annuel couvrira une 
période tie neuf mois.

Nouvelles compagnies
Québec, 27 (P. G.). — Les com­

pagnies suivantes ont été incorpo­
rées: Albert Gauthier. Inc,. $20.000, | 
Verdun; Appleby Furs, Ltd., $20,- 
000, Montréal; Bourlamaque Hotel, 
Ltd., $100.000, Bourlamaque, Que.; 
Central (ihibougamau Gold Mines, 
Ltd., $3,000,000, Montréal; Indepen­
dent Heaities, !ne., $10,000, Mont­
réal; The Model Construction C/O., 
Ltd.. $50,000, Montréal; Laurier 
Automatic Accessories Ltd., £5,000, 
Montrca:; Moose Securities/ Ltd., 
$40,000, Montréal; North American 
Investements, Ltd., $20,000, Mont­
réal; Hadio Prospectors, Ltd.. $20,- 
000. Rourmont, 173; Reed Invest-

Santos: déc. offre, 9.30 j nmj5 
9.39-40; mai; mai 9.43-44; juil. 9.- 
43; sept. 9.46.

Le blé
Winnipeg, 27 (P.C.) — Les cours 

du blé ont lentement fléchi ce ma­
tin. A midi les cours étalent en re­
cul de 1-8 à 1-4 de sou le boisseau. 
Oct. cotait MO 3-8 de même que 
nov. tandis que déc. était à 1.08 1-4 
et mai 1.09 1-8^ ________

Cours des trusts fixes

x-Brltlsh Type Inv...............
Can. Am. Trust .............
Can. Inter. Trust .........
Commonwealth Int. cor.

x-Cumutatlve T.S.................
x-DlverstUed T.8.B. .. ....

Do. "C” ..............................
x-Do. "D” ......... .................

First All Can. Unite 1945
Mass Investors Corp.............

x-Quaterley Inc. Shares ..........
Supervised Shares .................

S-Uu. Fixed ..........................
Un. Gold Equity of Can. .. 

x-Unlted Insur. Trust .
x-Un. N. V. Bank T..................
AMERICAN DEPOSITOR COR.
x-New. Corp. T.8. accum.........
x-New Corp T.A. dlstrlb.........
x-OU Corp. T.S. ----
CALVIN BULLOCK ISSUES 

Can. Inv Fund.
x-Natlon Wide Sec. “B" .........
x-Do. Voting ..........................
x-U. S. Elec, and P.A...............
x-Do. "B" ..................................
x-Do. Voting ..............................
DISTRIBUTORS GROUP INC.
x-North Am. T.S. 1953 ...........
x-Do, 1935 ....................................
x-Do. 1958 ........... •......................
X-Do. 1958 ....................................

and Paine
Of 1rs Dem.

.20 .30
425 4.65
5% 6

4.43
6.35 6.45

11 % Il %
5 00 5.35
7 50 8 30
7% 7%
3 20 3.30

28 68 30 41
1 85 1 75

14.51 15.77
3% 3%

3.23
1% 1 %
3% 4

360 3.70
3 60 3.70
2.95 3 05

4.50 4.80
4% 4 %
2 02 2.15

20.00 20 %
3% 3%
1.15 1.25

3.70 2 80
3.60 3.70
3 55 3.65
3.65 3.75

Les obligations

x-Ponda américain»

Bourse de New-York
New-York, 27. (P.A.) — Le mar­

ché a avancé de quelques fractions 
à plus de 2 points dans certains 
cas, quoique l’activité n’ait pas été 
considérab'e. Les aciers, les mo­
teurs, les utilités, les ferroviaires et 
certaines grandes organisations de 
détail étaient en vedette.

Au nombre des titres en hausse 
on note: U. S. Steel, Bethlehem, 
Youngstown Sheet and Tube, Ge­
neral Motors, Chrysler, Studebaker, 
Montgomery Ward, Sears Roebuck, 
Spiebel-May-Stern, J. I. Case. West­
ern Union, Consolidated Edison, 
International Paper and Power Pre­
ferred, Standard Oil of N. J., Ame­
rican Can, Anaconda, Kennecott et 
International Nickel.

Cours fjurr.r . pas M maison 
L.-J. FORGET & CIE 

471 rue Saint-FraiL-XavlM
out Midi

Allied Chemical ......................... 222>/«
American Can ...........................
American & Foreign Power . .
American Pow. Si Light ........
American Smelting ...........
American Water Works .........
American Tel. Si Tel...............
Anaconda
Atchison .....................
Atlantic Refining .................
Baldwin Locomotive .............
Baltimore & Ohio .................
Bethlehem Steel .....................
Canadian Pacific .....................
Commercial Solvent» .......
Chrysler Motors .
Columbia Gas <te Electric 
Consolidated Gas of New-Vork 
Elec. Power A- Light Corp.
General Foods Corp..................
General Motors .....................
Gillette ...........................
General Elec. .......................
Hudson Motors ...............
Int. Tel & Tel. Co.

COURS EN FERMETURE HIEB 
Dominion du Canada: offt# Dem
214% Juin 1er 1943 ................. JOP.i 102»,i
31,% oct. 15 1939 ................. 1Ç»1, 103^
3% Juin 1er 1950-55 ................. 9#1*
3>,4% oct. 15. 1944-49 ............... 103% 104%
4% oct. 15. 1943-45 ................. 108% 109%
4 oct. 15 1939 ......................  107, }08
4% oct. 15 1947-52 ................. 107% 108%
5% mam 1er, 1937 ..................... 101 102
4%% sept. 1er 1940 ..................  108J; }04%
4%% oct. 15 1944 ..................... in}4 *
4%% fév. 1er 1946 ....................  111% 112%
4%% nov. 1er 1946-56 ............. 110% 111%
4%At 1er nov. 1947-57 ............. 110% 111%
4%% 1er nov. 1948-58 ............... Ill J12
4%% 1er nov. 1949-59 ............. 111% 112%
5% nov. 1er 1941 ............... t*... 112 113
5% nov. 15 1938 ......................... 10J 101
Avec garantie de l'Etat:
C.N.R. 2% 1938 .................
C N.R. 3% 1944 ...................
C.N.R. 3% 1945-50 ...........
C.N.R. 4%% 1958 .................
C.N.R. 4 % Vf 1957 ....................
C.NR. 4 % % 1955 ....................
C.N.R. 5% 1954 ........................
C.N R. y/c 1F49-69
Port de Montréal 5%1949-59
Provinces:
Alberta 4% 1934
C. Britannique 4%% 
Manitoba 4%% 1956

1953

19

103 104
99 100

113% 114%
113% 114%
113 114
116 117
117 118
118% 119%
113% 119%

89 64
88 91
92 95

109 111
110 112
112% 114%
98% 100%
74 77

Ontario 4%% 19 
Québec 4%% 19 
I P, E. 6Vc 194Î 
Sask. 4% 1954
Municipalité*:
Montréal 4% 1945 ..................... *9% 100%
Montréal 4%% U71 .............. 100% 102
Québec 4%% laSO .............. 102% 104%
Toronto 4%% 19» .............. 108 110
Trois-Rivières 4%-fc 1956 ...... 102 104
C. des Ec. Montréal 7% 1937 100% 1.02
Corn. Métrop. 4% 4 1962 ........  100 102

Do. 4% 1947 .......................... 89% 170%
Cies de Transport:
C.P.R. 3%% 1951 ....................... 98% 98%
C.P.R. 4% 1949 ......................... 107% 109%
C.P.R. 5% 1942 ........................  109% 112
C.P.R. 4%% 1944 .............. 102% 104%
C.P.. De be. 4% perp.................. 95% 97%
CPR. 4%*/» 1948 .............. 102 104
CPR. 4%% i960 ............. . 104 106
Can. Steamship 6% 1941 ......... 57 60
Can. Steamship i'/c 1943 .........  105 108

Utilités:
Beauharnols S% 1973 ............. 49% 51%
Bell Tel. 5"o 1955 ..................... 114% 118%
Can. Nor. Pow. 5% 1953 
Gatineau Pow. 5% vi 1958 
Gatineau Pow. 6'/c 1941 
Man. Power 5%% 1951

134%
7
11%
90%
26%

178
447',
78%
30
5%

2274
69
12%
15%

125%
19%
46
1474
397,
71%
15%
47%
19%

Johns Manvllle ........................... 125
Kennecott Cooper
l-oews Theatres ..................
Montgomery * Ward
'■'•'sh Car Co............................
VTnUona! Biscuit ........
National Power Light .
New York Central ............
North American ..................
Packard Motors 
Pennsylvania R. R.
PhUIlpps Pete ............
Radio Corporation ............
Raputol 1c Iron & Steel ...
Bears Roebuck .........................
Simmons B?d 
Standard Brand 
Standard Gas & Electric 
Standard OU of New Jersey 
Socony Vacciun Oil
Studebaker ............................
Texas Corp................................
Union Pacific ..................
United Aircraft.........................
United Gas Improvement 
U S. Rubber
U S. Industrial Alcohol , . 
U. 8 Steel
Vanadium .....................
Western Union ................
W est! nghouse ........................
Wool worth

55%
55%5r-
ISt',
31%
12
45
32%
12
4174
44%
10%
23%
93%
44%
17
7%

66
1674
14%
44%

141
2.3%
15%
34%
39%
74%
2174
91

144%
5974

2221%
124%

7
11%
90%
26%

178%
4514
78%
29%
5%

22%
6974
12%
15a4125%
19%
46%
147,
40
71'à 
1574
47%
19%

125.Sait.
55i/«S* 1 :
18%
32%
12
45%
32%
12
4174
447,
1074
23»4
9374
457/a
17
7%

66%
16%
14%
443i

141
23 >4
1534
34*.
39%
75
2174
91

144»;
59%

Mont. Is. P. 57i% 1957 . 
Mont. L. E. end P. 3%% 1956
Mont. Tram. 5% 1941 ...........
Mont. Tram. 5% 1955 .......
Power Corp 414% 1959 .......
Quebec Power 5% 1968 ....
Shaw. W. & P. 4%% 1970 ..

Un. Sec. 574% 1952

Industriels:
Abltlbl 5% 1953 .....................
B.A. 011 4% 1945
Can, Cannera 6% 1951 .......
Can. Cement 5%% 1947 ..
Can. P. & P. Inv. 5% 1953 .. 
Can. Int. Pap. 6% 1949
Can. Vickers 6% 1947 .........
Can. Bread 6% 1941 ...........
Cons. Paper 5% 1940 .........
Dom. Cannera 5% 1940 .... 
Dom. Coal 5% 1955 
Dom. Steel and C. 674% 1955 
Dom. Textile 4%% 1955 .... 
Dryden 8% 1949 .......
East Dairies 6% 1949 .........
Fraser 6' {, 1950 .......................
Gen Steel Wares 6% 1953 .. 
Great Lakes 5% 1950 
Lac Saint-Jean 6‘,a' ; 1947 
Massey Harris 5% 1957 ...
McColl Frontenac 6% 1949 
Min. and Ont. P. 6% 1945 . 
Mont. Cottona 6% 1943 ....
Price 8% 1947 .............
Regent Knitting 574% 1948 . 
Rolland Paper 574"r 1948 ... 
Steel of Can. 8% 1940 .........

Propriétés immobilières:
Queen's Hotel 6% 1947 
Windsor Hotel 8%% 1943 .... 5974
Windsor Hotel 6% 1947 ...... 20

104 106
. 100 102

98% 11)0%
87% 89%

103
. 104% 106%

102 % 104%
102% 104%
86 88
99 101

104 106
103 105
104% 106%
83 85
88 90

08 70
. 104 106
. 100 102
. 101% 103%

71 75
96 >% 98%

. 97 100

. 110
66 68

113
. 100 103
. 71% 73%

106
99 101%

. 76 78
. 102 104%
. 103% 105%

69 71
118% 120%

. 90 92
. 107 109
. 50 52

102
.' 124%
. 104
. 105
. 113 115
. 101

. 97 100

BOURSE EX CURB
Montréal

(P.C.) ------- La demande a été bonne et les cours se sont améliorés.
Les métaux, le matériel ferroviaire, la construction et les utilités 
étaient vigoureux. Il y a eu quelques points faibles dans les papiers.

Can. Car priv. a avancé d’un point à 24. Seagrams, Steel of Canada, 
Gypsum, Canada Cement, Brazilian, Montreal Poxver. Nickel se sont 
améliorés. Par contre Howard Smith, General Steel Wares, Founda­
tion et Building Products ont fléchi.

Sur le Curb les papiers étaient en demande. Beauhamois a avan­
cé d’un point à 5 1-4.

Dans la section des raines Teck Hughes a avancé de 15 sous, 
O’Brien et Bouscadillac de 5 chacun tandis que Falconbridge a fléchi 
d’une fraction.

tlons de la Paulore Gold Mines, 
Ltd. La compagnie possède 450 
acres à St. Martin’s Bay, district 
de Red Lake, et 450 acres à l’ouest 
de la mine Howey.

Il a été fait 2,500 pieds de son­
dage au diamant et le programme 
actuel comporte la continuation du 
sondage sur les deux groupes et de 
l’exploration de surface. La com­
pagnie a l’intention de foncer un 
puits et d’entreprendre des tra­
vaux souterrains aussitôt que oa 
travail sera justifié.

BOURSE
(Ccmpilition die la nialsea 
l.-C BEAUBIEN & CIE 

84 ouest, Notro-Dsma. Montréal)
Ventes Valeurs Out. Haut Bas 11.80
200 Bathurst “A”. 14.2

25 Bruck Sllk . 8.4
Il Bel! Telephone 151%

751 Brazilian .......
20 B.C. Pow. "A”

145 C. Cernent ...
55 C. Cement pr..

1370 C. Car & Fd.
25 C, C. & Fd. pr.

205 C. Ind. Al. 'A'
85 C. Pac. Ry. ..
75 C. Steam pr.
40 Cdtkshutt PL.

765 C. Smelters 
10 C. Hy. El. pr. 50% 

250 D. Steel&cl'B’ 8 2 
25 D. Textile .. 75 

455 Gen. Steel W. 7.3 
50 Q» Chs <fe Co. 7 4 

340 Gyp. L. & Co. 12% 
320 H. Smith .. . 17.2

37 H. Smith pr. 98 
180 Holl. C. Gold. 13.4 

50 lmp. Tob. ... 13% 
785 Int. Nickel ... 60.1
200 L. of Woods .. 35 4
240 Mass -Harris 5.6
326 McColl Front.. 13 7 
350 Mt. Power .. 34%

30 Mt. Pow. Deb. 50%
5 Mt. Tram. ... 90 

190 Nat. Brew. 41 
100 Nat. Steel Car 27% 
270 Noranda .68 

10 OU. Pow. pr.. 101% 
20 Reg. Knlt. c. 7 
60 St. Law. Corp. 4%

160 St. Law. P. pr. 50 
18 Shaw. W. Si P. 24.6 
45 Steel of Can. 7074 
50 Saguenaay Pr 10074

245 W Elect..........  3
74 Winn. Elec. pr. 3

BANQUES
1 Canada ........... 58%

17 Canadienne .. 140
2 Commerce .... 163

33 Montréal ....... 2U9%

14 14

12.7 12.4
23 4 23

8 8%
'7.4 7.3 7%

13 i2% 13
17 17

99% 98 99%
13.3 13%

60% 001 60% 
's %

57 5.0
14
34%

13%
34%

14
34%

40% 40%

67% 68

4% 4% 4%
49% 50

25 24 6 24%
70% 70%
* * ' ’

CURB
(Compilation de la ntalsoa 

L-j. FORCET 6 CIE 
471, St-Fn-Xavier, Montréal)

Ventes Valeurs
85 Asbestos .. 72 74

260 Beauharn. 4 74 
30 Br. Am. OU 22 % 
65*Br. & met. 80 

150 Ca. Vickers 
25*Can. Malt. 

1280*Cons. Pap.
45 D. T. & Ch. 

175*Ford A 
190 Imperial OU 
75 Int Fetrolê.
50 Melchera A 
25*Prlce Broe

Out. Haut Baa 11.00
72

4 % 4 74

11 11 % 11 
34 74

874 8
1274 12 74 13 74
23 %
22 74 
36 %
10%14

1174
8 74

13 74

75 Fr. Vot. Tr. 22% 23 22 Va 
11 %

23
105 Donacona UT»MINES:
100 Beau! or 42

7100 Bouscad. .. 45 49 45 49
300 Cart. Mal. . 20%|
700 Cons. Chtbo. 1 fd
300 East Mal. . 98

Marché
des vivres

100*EMorado 12 74
100 Falc. NU:. . 11 74

50 Lake Shore
11

500 Lam. Oont. . 16
lOf O'Brien ... 700 Extra no 2 .........700 Perron .... 1 50 1 51 1 50 151 No 2 ...........................

No 3 .........................2100 Shawkey 77 % 79 % 77 79 %
lOO’Sher. Gord. . 19 %
100 Slscoe ........ 4 30
600 SI ad. MaJ. . 

5500*Staidacona . 
10O SuUlvan 

1200 Thom. Cad. 
100 Ventures

95
60

195
91
250

59
90

• Titre hora-Uete.

Mines non inscrites

.62

.40
20
.15
.92
.13

.08%

.23

.07%

.17

.18
03
.14

Cours fournis par 
GARNEAU & OSTIGUY,

Place d’Ann es, Montréal.
Offre Dem

Albany River ....
Algold ..................
Amos Cad..............
Ardeen ................
Bankfield ............
Basin Gold ..........
Big Master ........
Bousq. Gold -----
Brae Breest ..........
Brown Bousq.
Cap. Rouyn nouv
Candalaca ..........
Can. Pandora ...
Casey Con.......... ...
Chlbmac ..............
Cripple Cr.............
Coin Lake ............
Darwin ................
Dorval Sla..............
Ember Gold . ..
Franklin ..............
Garnet, L.L...........
Gateway Pat. ..
GUbec ..............
GUlles Leke ........
Golden Gate ___
Gold Eagle ........
Gordon Lebel ...
Goldstde ............
Hudson Pat..........
Hutchison L. ...
Jelllcoe ........
Johnson Nlp 
Kaw Crow 
King Kirkland ..
Lakehtll

Les rendements

Marche des changes

ACTIONS ORDINA1WJSS•
Wt.
80 

1.60 
8 00 
1 40
1 50 

1.20 
1.00 
1 60
2 00 
4 00 
1.60 
5,00

B .A. OU ...............
B C. Power "A" . 
Bell Telephone
Build. Prod............
Can Malting ... 
Can. North. Pow.
Can. Bronze .......
Can. Celanese 
Can. Converters . 
Can. Cottons 
Can. Foreign Inv. 
C. I. L.....................

P-lx Re»d

Dom. Bridge ............ 120
Dom. Glass .............. 5 00
Dom Textile ........... 5.00
Electrolux 
Imperial Oil .. 
Imp. Tobacco 
Int. Nickel .. 
Int. Pete

1.60 
.50 
.52% 

1.40 
1 50 

80
Cours moyens h l’ouverture tels iui r 

mie fournis par L.-G. Beaubien & I Mc^îi'^Front.-' ” !"
Compagnie: j Montreal Power .......... 1.50

Poir Guv I Montreal Power ......... 1.50
7ngleterre, livre S. $4.80 2-3 $4.8!) I Ogilvie . 800

03!)2 .040574!! Ottawa Traction. ... 2 00
tqon ‘i Ottawa Power ............. 6.00

*0526 '«527 Quebec, Power ............. 100
!l93 [2299

.5394

’France, franc . .. 
Belgique, belga .
Italie, lire ..........
Suisse, franc . ., 
Hollande, florin 
Espagne, peseta 
Suède, couronne 
Norvère, couronne

.402

.193

.208
.208

Danemark, couronne .208

.2521
.2457
.2183

ment Go., Ltd., $500, Montréal; I Brésil, milreis ............... 1190.0595
Worthmore Bargain Stores, Ltd., 
$2l),0lM), Rouyn, Gué.; Cie France 
Film, $300,000, Montréal; Labone 
& Brault, l.tée, $15,000, St-Sébas- 
tien, (jué. -
Southern Can. Power

M. J. O. Montplaisir, industriel 
de Drummondville, vient d’être élu 
membre du conseil d’administra- 
t'on de Southern Canada Power.
Cours du café

New-York, 27 (P.A.) _ Le mar. 
cne du cafe est vigoureux.
t .°^re> 6.06; mars, of­
fre, 6.10; mai, 0.27; juil. dem. 6.39; 
sept, non colé.

Etats-Unis, dollar .. $1.00 Pair 
Allemagne, R. mark .2382 .4021 

A MIDI
A Montréal:

Livre sterling .. »••••• $4.88
Dollar américain ............... $1.00
Franc français .. 
New-York :

.................... 0465

Livre sterling ... ................... 4.88 vs’
Dollar canadien ............... $1.00
Franc français . . 
Paris:

.................... 0465

Livre sterling . . .... 105.10 frs
Dollar américain ............. 21.51 frs
Dollar canadien . 

n or:
........... 21.51 frs

Livre sterling .. .... llsh. Ud.
Dollar américain ............. 50.43s.
Dollar canadien ............. 59.46s

Page Hersey ............. 3 00
Penmans .................. 3.00
80. Can Power................. 8(J
Shawl nlgan .....................60
Steel of Canada .......... 1.75
Walk, Good................... 8 00
ACTIONS DE BANQUE*
Montréal ........................ 8.00
Nouelle-Boosa# ............13 00
Commerqp ..................... 8 00
Royale ' 8 00
Canadienne National* 800 
ACTIONS DE MINES:
Dome Mine* .................  2.00
Falconbridge 
Holltnger 
Int Mining 
Lake Shore ,, 
McIntyre 
Noranda . ... 
Pioneer 
Slecoe
Teck Hughes 
Wright Harg.

.30 

.85 

.60 
4.00 
2 00 
250 

.80 
.20 
.40 
.40

23 
3574 

151%
43
24%,
2474
44 
27% 
27 
53 
30

235
48%

11274
75
22% 
22% 
13% 
59% 
367* 
14 
34 
3474 
407 a 

2 35 
21
99%
19%
98%
57%
13
24%
70
4374

310
288
163
184
139

84%
11
13%
11%
56
40%
68%

7.10
4%

5.00
7%

3 48
4.51
3 98 
2 64 
4.85 
4.90 
2.27 
5 85 
7.41- 
7.55
5 33 
? 13 
.248
4 44
6 67
7 06 
2 22
3.80
2 34 
4 11 
5.71 
4 41 
4 30
4 91
3 40
9.52 
6 03
5 06 
3.05
5 24
6 15 
2.41 
2.50 
4.62

3.81
4 17 
4.61
4 35
5 76

3 67
2 73 
4.81 
5 22 
7.14
4 92
3 68 

11 27
4.71 
8 00 
5.16

....................... 31

....................... 43

.......................44 »

.......................12

.......................02%

.......................07

....................... 14

....................... 04

.......................66

....................... 41

.......................80

....................... 27

........................13%

.......................16%

........................17

........................25

........................05
........................ 14
.........................04%
........................ 20

Lamaque .................................. 87.25
Lapa Cad.............................
Leltch ...............................
Lafayette LL......................
Leroy Mines ....................
Madsen .................. ..........
Magnet L. .................
Mal Goldfields ..............
McAndrew R.L. ...............
Moffatt H. bout................
Mooshla ............................
Mosher ...............................
Obalskl ...............................
Oklend.................................
O'Leary
Opemlska Mine................
Opemlska Cop...................
Oriole .................................
Plalndor ..........................
Potter Doal .....................
Pandora Cad.....................
Paulore ............................
Poulin .................................
Red Crest ........................
Red Gold ..........................
Rice Lake ..........................
Honda ...............................
Rubec ... .....Y.
Séguin Rouyn ................
Sigma ......................
Slscoe Ext. ..................... .
Skookum .................. .
80. Keora ........i. i......
80. McKenzie ..................
Smelters Gold .. . .....
Stanley Gold ^
Tlbleniont Is. .
Ton&wanda .......
Wendigo ............. ]
West Red L. .  Y'.
Wd Cadillac ....... .............
Yg Davidson
Y g Shannon .......
Wllport ................
WnWwbano ....... ’ . . Y.
Vlnoga .............

Bourse des mines

64 
44 

.22 

.18 

.06 

.14 

.18 

.09% 

.28 

.10 

.17 

.21 

.18 

.04 

.16 

.40 

.33 

.47 

.48 

.13 

.03 

.08 

.18 

.05 

.70 

.43 

.85 

.27 

.14% 

.17% 

.19 
.28 
.06 
.17 
.05% 
.21

Les mines

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 ....................$1.19
Blé Northern no 2 ........ $1.18
Orge no 3 ........................................68
Avoine d’alimentation ....c.. .48 
Maïs d’Argentine ...........................75

FARINE
(Prix au boisseau en sacs de 98 

Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au comptant).

(Blé du printemps).
Première patente ...................... 6.60
Deuxième patente ...................  6.20
Forte à boulanger ........... 4.10

FOIN

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée en 1817

DIVIDENDE NO 2M

par action sur le capital-actions pavé de 
cette inatitution a été déclaré pour le tri 
mettre en court: ce di^eade tetapayable 
le ec aprit le MARDI, le PREMIER jour 
de DECEMBRE prochain, aux actionnaires 
ictcritt aux livret i l'heure de la fermeture, 
la 31 octobre, 19)6.

* ’isaemblée générale annuelle des «ctioa- 
jres sera tenue au tiège tocial de 1 Insti­

tution le LUNDI, le SEPTIEME jour da 
DECEMBRE prochain.

L'assemblée commencera à midi.
Par ordre du Conseil

W. A. BOG JACKSON DODD3
Directeur-Général Directeur-Général 

Montréal, le 20 octobre, 19)6.

8.00
ENGRAIS

Rapport du Canadien Natienal
En septembre dernier les recette» brutes du v...$17.956,964. une augmentation de *2,057,285 sur lemoùdJ^QT?1*1 ** *ont k

dép-'nsÆ d'exploitation se sont élevées il $14.994,327 une° aiiL9m.^«'*po?d,lilt ['M 
sur septembre de l'an dernier Le» recettes nette» furent <1* 81.385.878
tatlon de $671.407 sur le mots de 1935 errrrapondant *2 m'S31 «he augmen-

Au 30 septembre dernier les recettes brute» «élevaient k anaiM»..i de *9.349,237 «ur la période de 1935 wripondante M a*~'S Î' UJÎ* l‘u«- 
8123.242,851. une augmentation de *9.278^36^ et les recett»*^^ a ÎÎ’SS1* 
augmentation de *70,901, su: 1935. recettes nette» k *6,205.-

mentatlon 
tatlon à 
461, une

Sommaire du mol» de septembre:

Recettes brutes ............
Dépense» d'exploitation

Recette» nette» ........... .

1936
$ 17.856.964 

14.994.327
2,962,637

1935
$ 15.899.678 

13.606.448
3.291.230

PERIODE DE NEUF MOIS
Recette» brutes .............
Dépense» d'exploitation
Recettes nettes ....... .

*134.448.312
128.242,851

0,205.441

$125.099.075
118,964,515

0,134,569

Augmentation
>3.057,283

1.385.878
071,407

89,346.336
9.278,336

ACTIONS PRIVILEGIEES:
Anglo. Tel.
Can. North. Pow.
Can. Bronz»
Can. Celanese 
Can. Cotton 
Can. Fair. Morse 
Can. Foreign Inv.
Dom. Coal ...........
Dom. Glass ...........
Dom. Textile 
Goodyear
Jamalcs P. dervlce 
Mont. Cottons . .
Nat. Breweries
Ogllvle ..........
Penmans .............
Power Corp..............
Saguenay River 
So. Can. Power .
Steel of Canada 
Walk Good. .........

3.30 55 8 38
7.00 110 8,38
5 00 107 4.67
700 129 5 43
6.00 102 5 88
6.00 10O 600
8 00 107 7 4*
1.50 19 7 89
7 00 154 4 557 00 150 4 67
2 50 56 4 467 on 127 5 51
7.00 98 7 14
1 75 44 3 97

7 00 160 4 38
6.00 126 4 76
6 00 103% 5 80
5 50 100% 5 48
6 00 104 5.77
1,75 61% 2 85
1.00 18%, 5 33

*7.25 *750
.74 .77
.68 .74
.04 .05
.04% .05%
.82 .86
.10% • 12%
.36 .40
.23 .28
.09 .10%
•35% .39
.52 A6
.21 23
.44 —
.16 .18
.11 —
.87 .93
.04% .05%
.18 .21
.03% .04%
.75 .79
.31 .34
.25 .28
.80 .83— .20
.03 .04
.32 .35
.15 .16
.07 09

*4.25 *4.75
.14 .17
.27 .30
.14 .18
.12 .18
.06 .08
— .30
.44 .47
.14 .16
.21 .23
.10 .12
.30 .31
.18 .20
.18 .21
.18 .20
.14 .10
.35 27

L’indice minier

Ottawa, 26 (P.C.) — Le nombre- 
indice de 23 titres miniers se dres­
se en gain de plus de deux points 
pour la semaine terminée 
le 22 octobre, son cours s’inscri­
vant à 159.4 contre 15G.8 la semai­
ne précédente et 119.1 la semaine 
correspondante de l’an dernier.

Falconbridge

Un rapport du président de Fal­
conbridge Nickel Co., M. J. C. Har­
dy, a déclaré que le puits No 5 a 
atteint une profondeur de 1,820 
pieds. Au niveau 1,750 un trou de 
sonde horizontal a mis à jour du 
minerai de haute teneur. L’atelier 
usine actuellement 1,050 tonnes de 
minerai par jour et ce taux sera 
porté à 1,250 tonnes vers la fin de 
l’année.

Stadacona Rouyn Mines

On projette de porter la profon­
deur du puits de la Stadacona 
Rouyn Mines, de 600 pieds qu’elle 
est actuellement à 1,200 pieds, a 
annoncé le gérant de la mine. On 
poursuivra des travaux de déve­
loppement à différents niveaux à 
100 ou 150 pieds d’intervalle. Des 
forages au diamant ont révélé des 
conditions favorables jusqu’au ni­
veau de 1,400 pieds. On s’attend 
que le fonçage additionnel du 
puits commencera avant le prin­
temps. On peut facilement hausser 
la production jusqu’à 400 tonnes 
par jour à un coût additionnel mi­
nime.

La position financière de la com­
pagnie est bonne, dit M. Anderson, 
et les exigibilités ne sont pas très 
considérables. Quelque 75 hom­
mes sont maintenant au travail.

Darwin
Darwin Gold Mines a localisé un 

nouveau gisement de minerai au 
6ème niveau de sa propriété située 
dans la région de Michipicoten. Le 
gtsement a tété mis à jour sur une 
longueur de 27 pieds. Lue dépêche 
annonçant la nouvelle découver­
te a été expédiée par le gérant de 
la mine, M. H. Frohberg. La dé­
couverte s’est produite après que 
la direction eût décidé d’exécuter 
du forage au diamant.

Paulore Gold Minet
Le Toronto Stock Exchange a 

admis à la cote 3,000,000 d’ac-

(Prix la tonne, sacs compris,
noins 25 sous pour commandes au
comptant).
Son .. .w **•••• —^ — m■ .i.. $28.25
Gru blanc ....................  36.25
Gru rouge .................'............. 30.25

BEURRE
(Prix payé aux producteurs) :

Première qualité ................. 24 1-4
FROMAGE

Québec coloré___12 1-2 à 12 5-8
Ontario coloré .... 12 7-8 à 13 1-4

OEUFS 
(Prix la douzaine 

ants) :
aux détail-

A-l Gros .................................   *?6
A-l Moyens...............................- •
A Gros ........................................
A Moyens .....................................
B Gros ......................................... 34
B Moyens ..................................... 32
C .................................................  .27

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de moins.

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants pour 

la qualité “A”. La qualité “B” est 
de 2 sous en moins.
^oulets à rôtir .....................23 à .26
5oules ......................................17 à .20
Dindons .......................... 25 à .29
Canards domestiques..........17 à .20
Oies .....................................  .13 à .16

Ventes d’automobiles neufs
La faible augmentation dans les 

ventes d’autos a voyageurs contre­
balance plus que le léger déclin 
dans celles des camions et des au­
tobus. Comme résultat, le total des 
ventes d’automobiles au Canada en 
septembre montre un gain de 13 
p.c. sur septembre de l’année der­
nière. Il est fait mention du dé­
clin saisonnier habituel sur le mois 
précédent. Il y a eu 4,551 automo­
biles, camions et autobus vendus 
pour une valeur de $4,841,943 du­
rant septembre contre 4,029 valant 
$4,304,540 le mois correspondant 
de l’année dernière et 5,894 valant 
$6,172,045 en août 1936.

La loi de faillite

Cours fournit »u “*>«ToIr” 
Burke, Dutseresw * Co.

Vit. Haut Bn 
890 
8
700 
118 
870 

11
13 %
05
60%
57 
4 75 
1 37 
315 
335 
190 
300 
7 73

BruOlom»
Barry Hall.
B. C. Pioneer 
Castle Treth. 
Cen Patricia 
Falconbrldg» 
Holllnger ,. 
Howey Gold . 
Int, Nlekal 
Kirk. Lake 
Macassa 
Can. Malart!c 
Mining Corp. 
San Antonio 
Sherr. Gord. 
Teck Hughes 
Wright Harg 
HORS LIST K 
Big Missouri 
Central Man. 
Hudson Bay 
Ventures

0% 8

18% 
OS 65
00% 00% 
38 87

4 70

193
333
190

30
23 % 

65 
2 50

33
00

48
33%
05

Midi

13%
66
00%

3 34 
193

33
06

AVIS

Documentation
Monthly Review, Bank of N.S. (oe*.)

Dévaluation of the French franc. 
Bulletin mensuel, Bancjuo 

Can. Nationale loci'.)
La dévaluation du iranc français 

— La situation économique — Le 
commerce extérieur — Le marché

Bulletin commerclil,
Bank ot Montreal (oct.)
La situation du Canada et dans 

certains pays étrangers.
Induitrial Britain

Effet de la dévaluation — Le mois 
commercial Invention alleman­
de Quatorze millions de cons-

-s——-'i .r ~r.  ....... — i traction — Syndicat anglo-autri-
: Chien - Expansion industrielle

Le soussigné s'est «dressé à 1» Commls- 
•lon des Services Publics du Québec pour — 
Obtenir l'autorisation d'établir un poste , (ruction

70.901

Baptut», 42oi rue Saint-Dominique Construction de verre — Le caout- 
a djs objection» contre roc- chouc remplace le coton — La coo- 

êcrlt au Bureau de tu‘'cômmi^don®wpafMj pérativp et les meubles ~ Initiât!- 
de e«tteCd»t«!'l4>>*c rt*n* les quln:5<' )°nrs ve à Cardiff — Lavage de charbon
« —» x- «o-o» iseSHn»* co,,,'"'rce ~

No 62.
Dana l’affaire de l’actif de MARIA SEY8, 

épouse séparée de biens d'HENRI ALEXAN­
DRE. cédante autorisée.

Avis est par les présente» donné, que 
MARIA SETS ALEXANDRE, de la Cité de 
Montréal, a le vlngt-unléme Jour d'octo­
bre 1936, fait cession autorisée de tou* 
ses bien», pour le bénéfice de se» créan­
ciers.

Avis est aussi donné que le première as­
semblée des créanciers de l'actif susdit 
sera tenue à Montréal, le troisième Jour 
de novembre 1938, k 2 h. 30 de l'mprés- 
mldl, au bureau du Séquestre Officiel, 
chambre 31, Palais de Justice.

Soyez aussi notifié, que el voue ave* une 
réclamation quelconque vous donnant 
droit de figurer k titre de créancier, la 
preuve de la réclamation doit être produi­
te entre nos mains dan» les trente Jours 
à compter du présent avis, parce que * 
compter de, et après l'expiration de la 
période fixée par le paragraphe 8 de l'ar­
ticle 37 de la loi, nous distribuerons le 
produit de l'actif de la débitrice entre 
les ayants droit, n'ayant égard qu'aux ré­
clamations dont nous aurons alors reçu 
avis.

Daté k Montréal, ce 22ème Jour d'octo­
bre 1936.

F.-R. PAQUET, gardien.
Ch, 315.

132. St-Jacques ouest 
HArbour 0421. Montréal

Province de Québec, district 
de Montréal. — Cour Supérieure. 
In re: Succession vacante j.-O. 
Bourcicr.

Avis est. par le» présentée, DONNE que 
J'ai été nommé curateur k la Succtwlon 
vacante de J.-O. Bourcler. en son vivant 
marchand de Montréal résidant k West- 
mount, en vertu d'un Jugement rendu par 
l'Honorable Juge Fabre-Surveyer le 23e 
Jour d'octobre 1936.

Toutes personnes ayant des réclamations 
contre 1» Buccession devront les produi­
re dan» les QUINZE 115) Jours d'aujour­
d'hui entre les mains du soussigné: et tou­
tes personnes endettées envers ladite Suc­
cession devront acquitter leur dette dans 
les QUINZE (15) Jour» d’aujourd'hui en­
tre le» main» du «ousslgné.

Pour toute» Information*, s'adresser k 
J-A ARCHAMBAULT.
Curateur, Dép. P.C.8 M

4e étage Annexé
Palat» de Justice. Montréal.
Montréal, 36 octobre 1930,

AUX DETENTEURS
- DE -

L'Emprunt Extérieur Allemand 7% 
de 1924 (Emprunt Dawes) 
Tranche Américaine, et de

L'Emprunt International 5V2% du 
Gouvernement Allemand de 1930 

(Emprunt Young) Tranche Américaine
A la demande du ministre des finances, la Banque du 

Canada dorme avis par les présentes d’une décision du gou­
vernement allemand en ce qui a trait au service des intérêts 
sur les emprunta sus-mentionnés.

Le gouvernement allemand a’est engagé de pourvoir la 
Banque du Canada, à partir du 15 novembre 1936, de fonda 
pour acheter pour le compte du gouvernement allemand les 
coupons d’intérêt des emprunts ci-dessus mentionnés échéant 

rés le 15 novembre 1936, aux conditions suivantes:
(a) Le prix de chaque coupon semi-annuel qui peut être 
acneté sera l’équivalent de vingt dollars de la monnaie 
légale des Etats-Unis d’Amérique pour chaque mille dol­
lars de la valeur nominale de l'obligation, et il sera payé 
en dollars canadiens au cours du change à la date d’é­
chéance du dit coupon, et non sur la base-or. (Le taux 
d’intérêt en fonds américains sera ainsi de 4%

spré

par année). Il est prévu cependant que tant que les paie­
ments au taux de 2V£% semi-annuellement seront faits à 
tout détenteur américain des coupons d’intérêt de l’em­
prunt extérieur de 1924 du gouvernement allemand 
(Emprunt Dawes) le même prix sera versé pour ces cou­
pons s’ils sont marqués "Détenteur canadien”, tel que 
prévu ci-après.
(b) Tout propriétaire canadien qui désire se prévaloir de 
cet arrangement doit présenter ses obligations et cou­
pon* 8 la Banque du Canada, Ottawa, pour les faire 
marquer “Détenteur canadien” et, en meme temps, il 
doit fournir une déclaration, aur la formule fournie à cet 
effet, que:

(1) Il est le propriétaire des obligationa et 
des coupons présentés à l’estampillage;
(2) Il est actuellement domicilié au Canada 
et il était domicilié au Canada le 1er octo­
bre 1935;
(3) Lot obligationa et coupona présentés à 
l’estampillage appartenaient ê une personne 
domiciliée au Canada le 1er octobre 1935.

(Le terme "Détenteur canadien” inclut lee eociétée.)
(c) Toute agence de la Banque du Canada acceptera lee 
obligatione et coupona avec lee déclarations annexées 
pour les transmettre au bureau principal de ia Banque à 
Ottawa où Us seront aatampilléa. Les succursales des 
banques à charte ou autres agences agissent au nom des 
propriétaires devront faire parvenir les obligations et 
coupona avec Ut déclarations annexées à la Banque du 
Canada, Ottawa, ou I une de ses agences. La Banque 
du Canada. Ottawa, estampillera las obligationa et les 
coupons échéant «prés le 15 novembre J936 et lea retour­
nera à la personne qui le» surs présentés.
(d) Les obligstions et coupona peuvent être présenté* 
maintenant pour l'aetempillag# mai» Ils ne doivent pas 
être présentés plue tard qn*)> 1s fermeture de» affaires le 
£() novembre ITIé Les ohligaUon» et coupon» ne seront

piiiage a *£11 acceptiÜs pour festampilTage aprfcs cette date.
fe) L'arrangement »*♦ fait aan» préjudice aux droits des 
personne* qui choisissent de ne pas l'accepter.

On peut se procurer de* formules de déclarations I tout 
bureau de la Banque du Canada.

Le» coupons qui eont estampillé» peuvent, k leur échéance, 
•tre prévôté* l )>nralseement A fouie agence de la Banque 
4u Canada ou p»r l'entremise d’une agence; lia seront achetés 
par U Banque du Canada. Ottawa, au fur et À mesure que le 
gouvernement allemand pourvoier» le* fonds nécessaires.

La torte«pr,nd*nre nu le* demande» de renseignements au 
sujet de c.et «tranjrement doivent être adressées au Secrétaire 
Banque du Canada, Ottawa ’
Ottawa, le 26 octobre 19*6

INDUSTRIELLES MINES OBLIGATIONS

GARNEAU & OSTIGUY
Agents de change

Membres
MONTREAL STOCK EXCHANGE 

MONTREAL CURB MARKET
46 rue Elgin 

OTTAWA 
Queen 18084

Edifie* Aldred, Fisc* é'Arm*#
MONTREAL 

PLateau *751*
Reliée par fil* privé» à NEW-TORK. TORONTO et VANCOUVER
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LA VUE SPCS5TIVE
Frank Judson 

a triomphé 
de Billings

Le promoteur Ganson n’a pas eu 
un gros succès au point de vue fi­
nancier hier soir mais par contre 
il a donné un programme qui a eu 
le don de plaire aux fervents du 
sport de la lutte et il a introduit 
un nouveau lutteur qui fera sûre­
ment sensation à Montréal. Mike 
Mazurki faisait ses débuts en no­
tre ville hier soir alors qu’il était 
opposé à Stanley Sitkosky au lever 
de rideau et l’Ukrainien a sûre­
ment créé une excellente impres­
sion. C’est un athlète qui connaît 
la lutte à la perfection et qui sait 
éviter la rudesse et de plus il est 
doué d’une force extraordinaire. 
Le public montréalais aura sûre­
ment l’occasion de le revoir dans 
un avenir rapproché.

Le combat nrincipal d’hier soir 
alignait Al Billings et Fr. Judson 
dans un assaut de deux dans trois, 
limité à quatre-vingt-dix minutes, 
et dans cette rencontre la science 
a eu raison de la force et de la ru­
desse car l’ancien instructeur de 
Harvard a terrassé le champion de 
la marine américaine en prenant 
deux chutes sur trois.

Billings a maltraité son rival 
dans le premier engagement et 
t’arbitre Murray se contenta de 
menacer Je marin d’une disqualifi 
cation sans mettre ses menaces à 
exécution afin de ne pas priver les 
spectateurs d’un spectacle qui pro­
mettait d’être intéressant. Au bout 
de vingt-cinq minutes Billings s'as­
sura la première chute à l’aide d’un 
coup défendu suivi d’un écrase­
ment général mais dans les deux 
autres engagements l'athlète de 
Cambridge a su prendre sa revan­
che et river les épaules de son rival 
au tapis pour s’assurer la victoire 
à la grande joie des spectateurs.

Bibber McCoy et Pat McKay fai­
saient les frais de la semi-finale et 
après trente minutes de combat 
l’arbitre déclara le match nul. Mc­
Kay eut recours à la rudesse et le 
président Hogan annonça qu’une 
amende de dix dollars avait été 
imposée à l’Irlandais pour avoir 
repoussé violemment l’arbitre Mur­
ray et pour avoir continué le com­
bat alors que les deux hommes 
étaient en dehors de l’arène.

Jack Donovan a fait ses débuts 
h Montréal hier soir et a remporte 
la victoire sur Jack Marshall en 
prenant la chute en onze minutes 
et trente secondes à l'aide d’un ci­
seau de tête.

Le promoteur Ganson est à faire 
des offres à Gus Sonnenberg et il 
est probable que l’ancien joueur de 
football, qui a introduit le coup de 
bélier, sera à l'affiche lors de la 
prochaine séance.

Voici le sommaire do la séance 
d’hier soir:

Frank Judson, Harvard, défait 
I Billings, Cleveland, deux chutes 
è une: Billings, 25 ra.; Judson, 6.15, 
5.00.

Bibber McCoy, Cambridge, et 
Pat McKay, Irlande, annullent, 30 
minutes. ,

Jacn Donavon. St-Louis, défait 
Jacn Marshall, Chicago, une chu­
te. 11.30.

Mike Mazurki, Albany, défait 
Stanley Sitnoski, Boston, une chu­
te, 12.15.___ >

Hooley Smith
avec Boston

La saison 
s’ouvrira ie 

5 novembre
La saison de la ligue de Hockey 

Nationale sera inaugurée le 5 no­
vembre à Toronto et à Chicago 
alors que les Ailes Rouges de Dé­
troit iront rendre visite aux Leafs 
de Connie Smythe et que les Amé­
ricains seront les rivaux des Eper- 
viers Noirs, à Chicago.

Deux jours plus tard, c’est-à-dire 
le samedi soir, les Habitants de 
Cecil Hart joueront leur première 
partie contre les Bruins de Boston 
sur la glace du Forum pendant que 
les Américains seront aux prises 
avec les Leafs à Toronto.

Les Rangers feront leurs débuts 
le dimanche soir à Détroit et le 10 
novembre les Rangers viendront 
disputer la palme aux Maroons de 
Tommy Gorman puis le 12 nos 
deux clubs batailleront pour le 
trophée Kendall,

Nos deux clubs locaux semblent 
devoir se faire une belle lutte cette 
saison et le Bleu Blanc Rouge tient 
à reprendre le trophée qu’il a per­
du l’hiver dernier aux mains des 
Maroons et pour atteindre ce but 
la direction du club a vu à renfor- 
cir sa défense et à retenir les ser­
vices de Howie Morenz, qui a tou­
jours été très effectif en compa­
gnie de Jpliat.

Les Maroons ont joué leur pre­
mière partie d’exhibition hier soir 
contre les Bruins, au Nouveau- 
Brunswick, et malgré l’échec subi 
aux mains des protégés d’Arthur 
Ross les Montréalais ne sont nulle­
ment découragés et se proposent 
de prendre leur revanche.

Le Canadien jouera deux parties 
d'exhibition cette semaine. Jeudi 
soir il rencontrera les Indiens de 
Springfield à Ottawa et samedi 
soir les deux mêmes clubs seront 
aux prises au Forum. Les ama­
teurs pourront alors juger de la 
valeur de notre équipe et pour­
ront voir leurs favoris à l’oeuvre.

Voici la liste des parties qui se­
ront jouées au cours des prochai­
nes séries de la Ligue de Hockey 
Nationale:

VOICI LA CEDULE-,

Championnats
provinciaux

indépendants
Les championnats provinciaux 

indépendants, organisés par le club 
cycliste Sylvestre, furent courus di­
manche dernier sur la piste du col­
lège Laval de St-Vincent de Paul.

Uhe foule enthousiaste applaudit 
les exploits des coureurs et fit une 
belle ovation au populaire coureur 
Henri Trépanier, membre de l’équi­
pe victorieuse des derniers Six 
Jours, qui avait bien voulu aider 
l’organisation en agissant comme 
juge à l’arrivée des différentes e- 
preuves au programme.

Rudy Bach, avec deux victoires, 
René Paré et Martial Hitchot avec 
une victoire chacun furent sans 
contredit les héros de la réunion. 
Immédiatement après les courses, 
coureurs et organisateurs étaient 
les hôtes des autorités du collège 
à un luncheon au cours duquel 
M. Leboeuf, vice-président du club 
Sylvestre, se fit le porte-parole des 
cyclistes pour remercier les RU. 
FF. Abel et Bruno pour leur aima­
ble hospitalité. Le R.F. Abel y ré­
pondit en invitant les cyclistes à 
revenir au collège Laval l’an pro­
chain.

Suivent, le résultat des épreuves 
et le classement général:

Un mille, finale: 1er. Bach, 2ième 
Ritchot, 3ièrne, Paquin; 4ième, Pa­
ré; 2 milles: 1er, Bach;MuaaET 
ré.

2 milles: 1er, Bach; 2ième, La­
chapelle; 3ième, Paquin; 4ième, B. 
Gauthier.

5 milles: 1er, Paré; 2ième, Bach; 
3ième. Ritchot; 4ième, B. Gauthier.

10 milles, élimination: 1er, Rit­
chot; 2ième, Bach; 3ième, B. Gau­
thier; 4ième, Paré.

Classement général, par points:
1er, R. Bach; 2ième (ex-aequo) : 

R. Par et M. Ritchot; 4ième, B. Gau­
thier; 5ième, L. Lachapelle; 6ième, 
R, Paquin; 7ième, A. Perreault; 
8ième, L. Semeteys; thème, O. Du- 
bord; lOième, J. Gauthier.

Chief War Eagle et 
Bloomfield aux 
prises jeudi soir

Le lutteur indien Chief War 
Eagle a signé hier un contrat avec 
le matchmaker Ray Lamontagne 
s'engageant à rencontrer Jack 
Bloomfield de New York dans un 
match de deux dans trois limité à 
une heure et demie, jeudi soir à 
l’Arena Mont-Royal. Ce sera la fi­
nale au programme du promoteur 
Oscar Benoit.

War Eagle s’est tiré assez bien 
de son match contre Jack Riley 
mais il aura comme adversaire 
maintenant Jack Bloomfield qui fit 
match nul avec Riley jeudi der­
nier. L’Indien se prétend toujours 
supérieur à tous les lutteurs lo­
caux et cette rencontre de jeudi 
prochain est d’autant plus intéres­
sante que l’inventeur de la prise 
dite “clef de jambes indienne” sera 
aux prises avec un des plus scien­
tifiques athlètes de la diviison des 
mi-lourds.

Ray Lamontagne a trouvé pour 
FiddiPt Flynn un autre lutteur ex­
cellent qui aspire au championnat 
poids-léger. C’est le populaire Art. 
Tabac qui luttera contre lui à l’A- 
rena dans un match de deux chu­
tes de trois limité à une heure.

Les autres matchs à l’affiche se­
ront les suivants : Alec. Tesluck 
contre Jack Miller, match spécial 
de 30 minutes ou d’une chute; pré­
liminaires de 20 minutes ou d’une 
chute chacune: Jack Rémillard vs 
Alex Boyer; Bob Steeie vs Lucien 
Gamache.

Jeudi,
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Saint-Jean. N.-B., 27 (P. C.) —
Hooley Smith, qui a obtenu congé 
du club Montréal, vient de signer 
un contrat avec les Bruins de Bos­
ton. Cette nouvelle fut annoncée Mardi 
hier soir par le gérant Art. Ross, 
avant que les clubs commencent jeudi 
leur partie d’exhibition.

Smith va probablement rejoin­
dre les Brulns pour la deuxième Dlmanoha M 
partie de la série, qui aura lieu 
mercredi.

Tommy Gorman, gérant des Ma­
roons. n a pas voulu faire de com­
mentaires.

Depuis plusieurs années Smith 
fut l’un des joueurs les plus en vue 
de la Ligne Nationale. Il y a neuf Manu 
ans qu’il jouait avec les Maroons.

Jeunes recrues
qui promettent

Détroit, 27. (P.A.) — Cinq Joueurs 
amateurs qui étaient à l’essai avec 
les Bed Wings, de Detroit, ont été 
renvoyés avec l’entente qu’il revien­
dront s’entraîner ici l’an prochain.
Ceux-là sont: Frankie Parker, Stan 
Robertson et Eddie Laprade, tous de 
Port Arthur; Frank Dutton, Saska­
toon, et Jack Robertson, de Ayr,
Ont. Parker, qui n’n pas encore 17 
ans, est considéré comme celui qui 
promet le plus et il sera mûr dans 
un ou deux ans.

Tl y a deux ans à Batam, Frankie 
n enregistré 101 points dans 14 par­
ties et on croit que reei constitue 
nn record. Il jouait avec les Juniors 
l’an dernier mais il était éligible 
aux juvéniles. Il pèse 125 livres.

Laprade était un des camarades 
de Frankie l’an dernier sur l’équi­
pe de Port Arthur. Lui aussi est 
éligible pour la section Juvénile. Ils 
sont du même âge. Les deux jouent 
à l’attaque.

Dotton a joué nver les Wesleys, 
de Saskatoon, champions juniors de 
l’ouest canadien, l’an dernier. Ils 
furent battus dans les finales A To­
ronto. On est fort satisfait de son 
travail. ______

tes Bisons sonf
à l’entraînement

Niagara Falls. On».. 27. (P.C.) — 
I es Bisons, de la Ligue Internatio- 
nnie-Américaine, ont ouvert leur 
saison d’entrainement hier avec 
huit joueurs qui se sont rapportés 
«u gérant Frank Neighbor. L’exer* 
cire a duré deux heures.

Ceux qui sont embarqués sur la 
irtnce sont: Alex Woods. Art Bert- 
F.h Tinv Teasdale, Gnmey t.eder- 
man. Buddy Jarvis, Cliff Banon, 
George Messacar el Herm Locking, 
l", autres joueurs sont attendus au- 
ionnlhui.

3 nov. Détroit à Toronto
Américain à Chicago

7 “ Boston à Canadien
Américain à Toronto

8 " Rangers à. Détroit
10 *• Rangers à Montréal
lï •• Montréal à Canadien

Chicago à Américain 
14 " Detroit à Montréal

Chicago è Toronto 
Dimanche 15 “ Montréal à Détroit.

Canadien a Boston 
Toronto 4 Chicago 
Américain é. Rangera 

Mardi 17 M Canadien è Amèrlc.
Rangers à Boston 

Jeudi 19 ” Montréal fl Chicago
Américain é Oanad. 
Détroit é Rangera 

Samedi 21 “ Rangers à. Canadien
Boston à. Toronto 

Dimanche 23 ” Montréal A Amértc.
Toronto A Détroit 
Boston A Chicago 

94 " Canadien A Montréal
Toronto A Rangera
Chicago à Boston 

33 “ Montréal à Boston
Toronto A Cnaad len 
Rangera A Américain 
Chicago è Détroit 

*3 " Amélie. A MontréaJ
Canadien A Toronto 
Boston A Rangers 

29 “ Canadien A Chicago
Américain A Détroit

I déc. Toronto A Montréal
S " 'Rangers à Détroit
* “ Montréal A Toronto

Boston A Canadien 
3 ■■ Détroit A Américain

Rangera A Chicago
9 " Chicago A Rangera

Détroit è Boston
10 " Chicago A Montréal

Canadien A Détroit 
Canadien A Montréal 
Rangers A Toronto 
Boston A Américain 
Détroit A Chicago 
Mon tréaJ A Ran gère 
Détroit à Canadien 
Américain A Boston 
Boston A Montréal 
Toronto è Américain 
Rangers A Canadien 
Américain A Toronto 
Canadien A Rangera 
Américain A Chicago 
Boston A Détroit 
Montréal A Amélie. 
Chicago A Canadien 
Toronto A Boston 
Chicago à Détroit 
Amérlc. A Montréal 
Boston A Toronto 
Canadien A Détroit 
Chicago A Rangera 
Montréal A Boston 
Canadien A Chicago 
Rangers A Américain 
Toronto A Montréal 
Américain A Détroit 
Boston à Rangera 

■Détroit à Chicago 
Montréal A Toronto 
Américain A Oanad 
MontréaJ A Chicago 
Canadien A Amérlc 
Toronto A Détrlot 
Rangers A Boston 
Canadien A Montréal 
Américain A Rangera 
Détroit A Boston 
Toronto A Canadien 
Détroit A Américain 
Boston A Chicago 
Rangers à Montréal 
Canadien A Toronto 
Montréal A Rangera 
Toronto A Chicago 
Boston A Détroit 
MontréaJ A Amértc. 
Détroit A Canadien 
Chicago A Boston 
Chicago A ■ Montréal 
Détroit A Rangera 
Montréal A Canadien 
Chicago A Toronto 
Boston A Américain 
Détroit A Chicago 
Canadien A Rangers 
Toronto A Boston 
Chicago A Détroit 
Boston A Montréal 
Toronto A Américain 
Rangera A Chicago 
Détroit A Montréal 
Rangers A Toronto 
Montréal A Détroit 
Toronto A Rangera 
Américain A Boston 
Canadien A Chicago 
Canadien à Toronto 
Chicago A Américain 
Rangera A Boston 
Chicago A Canadien 
Boston A Rangers 
Montréal A Toronto 
Amértc. A Canadien 
Montréal A Chicago 
Canadien A Amértc. 
Détroit A Boston 

3 fév Toronto A MontréaJ
Canadien A Boston 
Détroit A Rangera

Jeudi 4 " Boston A Canadien
Toronto A Américain
Rangera A PAtrolt

Samedi « “ Rangera A Montréal 
Américain A Toronto

7 M Montréal A Rangers
Américain A Chicago
Boston A Détroit 

9 " Montréal A Boston 
Ranger» A Toronto 
Détroit A AméricAln

II ” Détroit A Canadien
Pangara A Chicago

13 ' afo^r-éa.) g Cansdlen
Boston A TorontoH " Toronto A Détroit
Américain A Ranger» 
Boston A Chicago 

13 ■ Canadien A AmérlSb

Dimanche 23 

Marri 1

Jeudi 18 " Boston A Montréal
Détroit à Toronto 
Chicago à Ranger»

Samedi 20 “ Chicago à Montréal
Américain à Toronto 

Dimanche 21 " Canadien A Boston
Toronto à Américain- 
Chicago A Détroit

Mardi 23 " Toronto A Rangers
Américain A Boston 

Jeudi 25 “ Toronto A Canadien
Boston A Américain 
Détroit A Chicago

Samedi 27 ” Montréal à Toronto
Amérlc. A Canadien 
Canadien A Détroit 
Rangers A Chicago 

2 mare Détroit A Montréal 
Chicago A Boston 

Jeudi 4 " Chicago A Canadien
Rangers è Détroit

Samedi # *' Amérlc. à Montréal
Canadien A Toronto 

Dimannh» 7 " Toronto A Chicago
Américain A Détroit 
Boston A Rangers 

Mardi * * MontréaJ à Canadien
Rangers A Américain 
Détroit A Boston 
Toronto A MontréaJ
Détroit A Rangera 
Boston A Chicago 
Rangera A Canadien
Chicago à Toronto

Dimanche 14 " Montréal A Américain
Boston à Détroit

Mardi 1* ’’ Canadiens à Montréal
Toronto A Boston 
Chicago A Rangera

Jeudi 13 " Toronto A Canadien
Chicago A Américain, 

aamedl 20 “ Amérlc. A Montréal
Détroit A Toronto

Dimanche 21 " MontréaJ A Détroit
Canadien A Rangers 
Chicago A Boston

La séance de boxe organisée par 
Sylvie Mireault, du club Champê­
tre, a obtenu un véritable succès 
hier soir, à la salle du Marché Mai­
sonneuve, car les combats à l’af­
fiche ont été fort intéressants et 
l’assistance était nombreuse.

Le trophée de la maison Daouut, 
offert au pugiliste qui livrerait le 
meilleur combat de la soirée, fut 
décerné à Pit Engell, du Champê­
tre.

Voici le résultat des rencontre» 
à l'affiche:

95 Ibs — Pat Kearney défait 
Hector Duguay, décision, 3 rondes.

108 Ibs — Allister McGinnis dé­
fait Elwood Daigneault, décision, 3 
rondes.

112 Ibs — Le “Pit” Engell défait 
Cliff Tarry, décision, 3 rondes.

118 Ibs — Alex Best défait Gas­
ton Guertin, décision, 3 rondes.

126 Ibs — Owen McKenna dé­
fait Roger Rivest, décision, 3 ron­
des.

135 Ibs — Roméo Harnois défait 
Gérard Lavoie, décision, 3 rondes.

135 libs — Henri Earle défait K. 
Thibault, knockout. 2 rondes

147 Ibs — James Moore défait 
Raoul Fortier, knockout. 1 ronde.

126 Ibs — Harry Hurst défait 
Roger Dulude, 5 rondes, décision.

140 Ibs — Harry Baltin vs Gar­
ry Harding, décision, 3 rondes.

Jeudi

Samedi

11

13
Partie nulle

Charlottetown, 27 (P. C.). M. 
Tommy Bland, de Toronto, et Bob­
by Allen, de Westville, ont fait par­
tie nulle de 10 assauts iei dans un 
combat pour le championnat poids 
mi-moyen des Provinces Mariti­
mes. C’était la «quatrième fois que 
ces, boxeurs se rencontraient. Bland 
a gagné le premier engagement et 
les trois autres furent nuis.

MTa maîtresse parait aimer mon maître.”

#N» t'y trompe pas: ce sont ses Sweet Caporals qu’elle aime.’

CIGARETTES SWEET CAPORAL
farm* la plus pare sous laquelle te tabac peut être fumé.” jÇntlcel

Calder n’a pas reçu 
d’offre officielle

durant les premières semaines de ' V/ionv rurtief# ha saison au moins. * cytllSfe
Quelques acheteurs logiques de la 

, . . franchise du club ont déclaré qu’ilspour les Américains n’avaient rien discuté avec Calder.
| On a appris d’une source, semi-of- 

-------- ficielle que le président de la N.-

qui disparaît

New-York, 27, (P.C.t - 
sident Frank Calder de 
Nationale est venu à New-York et 

remis en circulation un autre

près
i „ a i ILL. tente d'éclaircir

lo f du club la Ligue cuit.
en rapport

la situation 
avec le cir-

New-York, 27 (P. A.) F. Ed­
ward Spooner, champion cycliste 
de la fin du 19e siècle, es» mort a 
Hawthorne, N.-Y. Il avait 68 ans 
et était natif de Batavia, Ills.

En 1892 Spooner a détenu tous 
les records de 25 à 375 milles. EnOn refuse de prendre au sérieux , .ono .

flot de rumeurs concernant la des-j les menaces de Bill Dwycr. proprié- I 1888. il a gagne le championnat de 
tinée des Américains. j taire du club, qui veut intenter une : Chicago, de 100 milles, couvrant la

Avec la publication de la cédule 
de 1936-37 et l’ouverture de la sai­
son dans une semaine, il semble
assuré que les gars de Red Dutton ! une semaine pai re que Dwyer n'a 
seront sous la tutelle de la N.H.L.1 pu payer ses dettes à la ligue.

action à la ligue afin de conser- distance en ;> heures 39 minutes 
ver sa franehise et ses joueurs. Lu sur lin bicycle a grandes roues, 
'igue a forfait ta franchise il y a

(Suit’ à la dernière page)
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Montréal, mardi LE DEVOIR 27 octobra 1936

lésuites mis à mort en Espagne
Un douloureux document

Nous recevons de source très 
rûre le document suivant:

Des • renseignements récents 
nous apprennent qu’au com­
mencement du mois d’octobre, 
16 Jésuites avaient été mis à 
mort par le gouvernement espa­
gnol ou ses partisans, lin outre, 
le bruit courait, avec beaucoup 
de vraisemblance, que 18 autres 
avaient également été tués, sans 
que cette nouvelle ait pu être 
confirmée. De plus, 41 membres 
de la Compagnie de Jésus étaient 
retenus prisonniers; 59 avaient 
été confiés à des familles com­
me étages et se trouvaient dans 
une situation très précaire.

Le nombre des morts et des 
prisonniers serait probablement 
beaucoup plus considérable , si 
les novices et les scolastiques 
d’Iispagne n’avaient pas été for­
cés de s’exiler depuis quelques 
années. Les premières persecu­
tions obligèrent les supérieurs à 
transporter à l'étranger les mai­
sons de formation. Us sauvèrent 
ainsi la vie d’un grand nombre 
de jeunes gens, tout désignés à 
la rage des communistes. En fait, 
parmi les récentes victimes, on 
ne mentionne que 2 scolastiques. 
La plupart sont des Pères; il y a 
aussi quelques Frères coadju­
teurs,

I! y a des Provinces de l’Es­
pagne où la Compagnie de Jésus 
a vu incendier presque toutes 
ses églises, collèges et résiden­
ces. Les Pères se réfugient chez 
des particuliers et exercent leur 
ministère en cachette, comme au 
temps des pires persécutions.

Le Provincial d’Irlande publie
la liste des victimes

Par ailleurs.
Le Provincial des, Jésuites de 

l’Etat libre d'Irlande, le H. P. !.. 
Kieran, S.J., de Dublin, vient de 
publier une liste officielle qu'il a 
reçue de Rome des religieux de la 
Compagnie de Jésus mis à mort ré­
cemment en Espagne par les com­
munistes. Cette ilste, qui est accom­
pagnée de détails supplémentaires, 
complète tragiquement le document 
que nous publions ci-dessus.

"Bien que notre Ordre n’existât 
plus légalement en Espagne, de­
puis quelques années, seize de nos 
religieux espagnols ont été tués par 
les communistes, récemment. Ce 
sont :

“Province d'Aragon: les RR. PP. 
Cots, Roma, Martinez, Verges ef le 
Frère Iriondo (Barcelone);

“Province de la Bètique: les RB. 
PP. Cordillo, Barba, Munoz, et le 
Frère Molina (Malaga);

“Province de Léon: les RR .PP. 
(lOnzalès et N. Ruiz; les scolasti­
ques G. Ruiz et Serrona;

"Province de Tolède: le R. P. 
Juste et les Frères Diaz et Pala­
cios (Tolède).

La liste ne serait pas complète
“On apprend, de source très sé­

rieuse, que dix-huit autres reli 
gieux de la Compagnie de Jésus au­
raient été assassines, mais la nou­
velle n’a pas encore été officielle­
ment confirmée.

Disparus ou prisonniers
“A part le grand nombre de re­

ligieux jésuites espagnols dont on 
ignore le sort et qui se sont dis­
persés après la dissolution de leur 
Ordre en Espagne, il y a cinquante- 
deux Jésuites emprisonnés par les 
communistes.

“Les communistes, continue b* 
Père Kieran, sont maîtres de pres­
que tout le territoire formé par les 
provinces d’Aragon et de Tolède 
dans lesquelles les Jésuites avaient 
la plupart de leurs établissements, 
avant la dissolution. Maintenant, les

Jésuites doivent se cacher comme 
des criminels, pour célébrer la mes­
se.

Vague de conversions
“Des régions de l’Espagne où 

les troupes patriotes (le Front 
Blanc) sont victorieuses, vient la 
nouvelle d’une magnifique vague 
de conversions. Par centaines et 
par centaines les Espagnols qui 
avaient abandonné Dieu lui revien­
nent parce qu’ils réalisent mainte­
nant que les lourdes épreuves qui 
frappent leur pays .sont le résultat 
des infidélités individuelles et pu­
bliques envers le Créateur; ils ont 
repris conscience de leur dignité 
de chrétiens et combattent désor­
mais pour la défense de la reli­
gion, de leur pays et de la civili­
sation chrétienne.

Tué pendant une confession
“Le 18 septembre dernier, l’un 

des trente aumôniers jésuites qui 
accompagnaient les armées des pa­
triotes (le Front Blanc), te R. P. 
Martinez Garcia a été tué sur le 
champ de bataille au moment mê­
me où il entendait la confession 
d’un combattant.”

Feu M. l'abbé
J.-N. Laflammc

Québec, 27. (Par courrier). — 
M. l’abbé J.-Napoléon Laflamme est 
décédé samedi soir, à l’Hôtel-Dieu 
de Lévis, à l’âge de 64 ans.

Son frère, M. l'abbé Alfred En­
flammé, lui avait administré les 
derniers sacrements mercredi der­
nier.

Le regretté disparu a passé dix- 
sept ans de sa vie à son Alma Ma­
ter; quatre ans comme professeur 
d’histoire, de 1897 à 1907; treize 
ans comme professeur des Huma­
nités, de 1901 à 1915.

C’est lui qui a organisé la bi­
bliothèque du College. Il en a eu 
la charge de 1908 à 1915.

Il fui tour à tour curé de Saint- 
Evariste, comté de Beauee, et de! 
Saint-Anselme.

Lui survivent: son frère, M. l’ab­
bé Alfred Laflamme. curé de Pont- 
Rouge; ses soeurs, Mmes Joseph Ca- 
sista, de Quéll'c; Etienne Nadeau, 
de Lévis; Mlle Eléonore Laflamme, 
de Québec, et Mme Vve Joseph Dion­
ne. de Québec.

Une grand’messe de requiem sera 
célébrée demain matin, à neuf heu­
res, en l’église de Notre-Dame de 
Levis.

L’inhumation se fera dans le cl- 
metlère du Collège de Lévis.

M. Jacques enseignera 
la botanique

Le secrétaire de la Faculté des 
sciences de l’Université de Mont­
réal. M. le Dr Georges Baril, nnnon- 
■e la nomination ne M. Emile Jac­
ques, licencié ès sciences naturel­
les, comme chargé de cours en bo­
tanique.

Le conseil de la Faculté a fait 
celte nomination à sa dernière 
séance.

En marçe de la visite 
des délégués 

espagnols

L'invitation canonique à s’enten­
dre déclarer apostat — Les 
étudiants anglais et la liberté 
de parole — Un incident

Les cours d'histoire
de M. l'abbé Croulx

L’abbé Lionel Grottlx, professeur 
d’histoire du Canada h ITnivcrsité 
de Montréal, donnera son premier 
cours public de la saison le 5 no­
vembre.

Le “Devoir” reviendra bientôt 
sur les cours de M. l’abbé Groulx.

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Dnvoir”, 430 Notre- 

Montréal.

Pour devenir des hommes complets
La vignette ci- 

contre illustre bien 
la jeunesse mascu­
line déployant tou­
tes ses facultés 
physiques, s ’ e m - 
ployant à dévelop­
per ses musclés, 
afin d'atteindre au 
plein épanouisse­
ment de sa person­
nalité physique.

La jeunesse doit s’amuser. Elle doit aller d’instinct 
vers les sports qui nécessitent de grandes dépenses d’éner­
gie et de force.

Mais le sport n'est pas tout: la culture physique n’est 
pas l’idéal premier. Ce n’est que le moyen d’4tteindre le 
but que le jeune homme sérieux a en pensée.

Le jeune homme instruit, possédant un corps sain, 
une culture générale, aura en plus le souci d’assurer le 
confort des siens, de la famille qu’il a déjà ou qu’il aura 
dans un avenir plus ou moins rapproché, et l'un des moyens
les plus réputés d’assurer son succès financier c'est d'éco­
nomiser.

L’épargne est, a-t-on dit, la plus Importante 
vertus sociales.

hann.mépqrgne c0^tinue- méthodique, incessante, mise en 
^ 3 s5curIlté Pendant les jours de dépres-

éventualités°U * °" <">™olt alors ces
éventualités avec moins d ihquiêtude quand une réserve
en depot a la banque a été constituée.
UTUSECZREæ^lJœ"E A DOMICILE DANS 

LA CREATION DE VOTRE COMPTE D'EPARGNE

Lâ Banque Provinciale du Canada
|.-U. Boyer,

OtorMit ««ntr&l.

Chs. A. Roy, 
Président.

New-York, 27. — Le révérend 
Père Duffy, provincial suppléant 
de la province franciscaine de 
New-York, révèle aujourd’hui que 
l'invitation qu’a reçue Luis Y Sara- 
sola, Franciscain apostat espagnol, 
de visiter les maisons canadiennes 
de l’Ordre, est simplement une “in­
vitation canonique” à s’entendre 
dclarer apostat. L’invitation cano­
nique de Montréal a été adressée à 
Luis Y Sarasola par le Père Ar­
change Godbout, de Montréal, pro­
vincial suppléant de la province 
canadienne.

Selon le Père Duffy, dans l'Or­
dre franciscain, quand un religieux 
a été mêlé à un scandale public, il 
reçoit l’invitation “canonique” de 
toutes les maisons de l’Ordre du 
pays où il pénètre de visiter ces 
maisons. Pour un initié, cela veut 
dire que le religieux impliqué dans 
un scandale est invité à s’entendre 
déclarer apostat devant les reli­
gieux de ces maisons.

Tel est le sens de l'invitation 
adressée à Sarasola par le Père Ar­
change Godbout.

Prisonnier virtuel
f.e R. P. Peter Duffy, parlant au 

nom du provincial de New-York de 
l’Ordre des Frères mineurs, a ex­
primé aussi l’opinion que Luis Y 
Sarasola est le prisonnier virtuel 
de la délégation officielle du gou­
vernement de Madrid dont il fait 
partie.

Un ami et moi, nous avons tenté 
de l’interviewer, a dit le père Duf­
fy, mais à nous aussi on a refusé 
la permission de lui parler. Nous 
sommes convaincus que le Père 
Sarasola est prisonnier de la délé­
gation.

Le provincial de New-York a 
fait faire cette déclaraton peu avant 
le départ de la délégation espagnole 
pour le Canada. Le père Sarasola 
et ses compagnons se rendent à 
Niagara-Faits, Ontario, London, 
Windsor, Sudbury, Winnipeg, Ed­
monton, Regina. Saskatoon, Van­
couver et Victoria. Ils reviendront 
par les Etats-Unis. Us ne revien­
dront pas à Montréal.

Le père Sarasola, aux dires du 
père Duffy, était au scolasticat des 
Franciscains à Madrid. Au début 
de la guerre civile, tous les Fran­
ciscains de cette maison, au nom­
bre de 15, furent arrêtés par le 
gouvernement Azana. L'un d’eux 
était un religieux américain de la 
province de New-York. U obtint sa 
liberté et se réfugia à l’ambassade 
des Etats-Unis, (’.’est de lui que 
l’on a eu des informations sur le 
père Sarasola. Tous les religieux 
de la maison furent exécutés, sauf 
le père Sarasola.

Les étudiants du McGill
Dans son numéro d'hier le Mc­

Gill Daily, journal des étudiants de 
l'Université McGill, fait grand état 
des manifestations anticommunis­
tes et antl-“Frente Popular” des 
derniers jours. 11 prétend que cer­
tains groupes de gens de Montréal 
“ont gravement compromis la li­
bellé de parole, la liberté de ras­
semblement et la liberté de la pres­
se dans cette province. Une sérié

Faits divers
Tué par un camion

Roger- Frigon 21 ans, messager 
à la Pharmacie Montréal, s’est tué 
presque instantanément, hier après- 
midi, près de Laval-des-Rapides, 
lorsque sa motocyclette a dérapé 
pour donner contre un camion. 
Projeté sur 1« route, il a succombé 
quelques instants plus tard à une 
fracture du crâne.
Librairie menacée

Jack Gold a trop de littérature 
communiste dans sa librairie, Mo­
dern Book Shop, 2093, rue Rleury, 
au goût des fascistes de Montréal. 
On le lui a déjà fait sentir, mais 
il n’a pas tenu compte de l'aver­
tissement. En signe de représail­
les, on a déjà lancé des pierres 
dans les vitrines de sa librairie, 
il a continué à vendre sa litlèratu- 
ce communiste comme si rien 
n’était.

Hier soir, il a reçu un appel té­
léphonique lui disant qu’on avait 
laissé un message pour lui à sa 
porte. Gold en effet, a reçu le mes­
sage suivant: “Dernier avertisse­
ment. Nous vous- donnons trois 
jours pour fermer votre librairie 
ou nous dynamiterons votre éta­
blissement. Nous signifions ce que 
nous disons et nous sommes nom­
breux. Nous irons jusqu’au bout. 
La police est avec nous. Nous vous 
visiterons cette semaine. Nous 
sommes et nous resterons fascistes.”

Il n’en fallait pas plus pour ef­
frayer ce pauvre libraire, qui a 
immédiatement communiqué avec 
la Sûreté. Pendant que la police 
enquête, un policier surveille jour 
et nuit la librairie de Gold que l’on 
se propose de dynamiter la semai­
ne prochaine, si ce n’est cette se­
maine même.
Frappés par une élingue

K. Samchuck, 45 ans, et Gérald 
Rélanger, débardeurs qui travail­
lent au port, ont été assez griève­
ment blessés hier après-midi quand 
ils ont été frappés par une élingue, 
qui les a projetés dans la cale du 
cargo “Primo”
Il succombe à ses blessures

Renversé le 10 octobre dernier 
par une auto à l’angle des rues 
Plessis et Craig, M. Edouard de 
Oourcy, 70 ans, 1347 est, rue Crai 
a succombé h une fracture du cri 
ne à l’hôpital Notre-Dame.
Envoyés au procès

M. le magistrat Maurice Tétreau 
a envoyé Benny Saxe, 20 ans, et 
Peter Storey, 18 ans, subir leur pro­
cès pour le vol de l’auto de deux 
visiteurs de Sudbury.
Appréhendés pour vol

La police a coffré hier soir Eu­
gène Arbec et Paul Boudreau. Elle 
les soupçonne d’avoir perpétré lê 
vol au magasin E. Lamarre, 264, rue 
Main, à SainLLaurent.
Il opte pour le pénitencier

Saint-Jérôme, 27. -— Paul-E. La­
joie, 19 ans, et Oswald Wentz, 44 
ans, pris sur le fait au moment où 
ils volaient à la 5. & F. Clothing Co., 
à Sainte-Thérèse, ont confessé leur 
culpabilité en Cour de police de­
vant M. le magistrat Donat Lalande. 
Ils ont été sentenciés hier.

COUTELLERIE "GENEVA
50 pièces en tout pour
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solde en 3 
paiements mensuels 
de 4.00 chacun.
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8 cuillers à thé 
8 cuillers à dessert 
8 cuillers à soupe 
8 fourchettes à dîner 
8 fourchettes J salade 
8 couteaux à dîner, lame inoxydable 

(miroir)
1 cuiller i sucre 

1 couteau i beurre.

Absolument tel qu’illustré

OSONS
Procurex-vous cette brochure d’actua­
lité il notre librairie, rex-de-chaussée 
(Ste-Catherine) .....................  .25

PLateau 51 St — focal 202
PUIS — rez-de-chaussée 

(8te-Catnerlne)

A^J. DUOAL, fc-p. « «r -0tr
ALBERT DUPUIS, pHêidnt, 
dtr gtr. ARMAND DUPUIS, «m.

LA VIE SPORTIVE
(Suite de la page 9)

Les Bruins 
ont triomphé 

des Maroons
Saint-Jean, N.-B., 27 (P. C.) — 

Les Bruins, de Boston, ont défait 
les Maroons, de Montréal, dans la 
première d’une série de parties 
d’exhibition qui seront disputées 
dans les Provinces Maritimes. Tous 
les points ont été enregistrés dans 
la période supplémentaire.

Sammy McManus et Ray Getlif- 
fe, anciens joueurs du “Big Four” 
amateur, ont fort plu aux amateurs 
de Saint-Jean en prenant part aux 
points enregistrés. Après une belle 
course le long de l’aile gauche Mc­
Manus a enregistré le premier 
point de Boston. 11 dépassa la li­
gne bleue et ne laissa pas de cUan- 
ce à Connell. Getliffe a aidé au

l.ajoie, dont c’était la première of- 
fense. celui-ci a demandé de par- 

d incidents de ' vioïence croissante ‘ Gager le sort de son compagnon, qui 
:t mis en danger non seulement lata Passé près de 18 ans de sa vie 
propriété mais la vie”. I ?n prison. M. Lalande s’est rendu

Après avoir dressé une liste des I à la demande de Lajoie et l’a sen- 
étendus incidents, il ajoute que | tencié, tout comme dans le cas de

a
Comme M. le magistrat voulait.donnnnt une Pas‘ 

se montrer clément à l’endroit de w "

prête........... ........ .
le président du comité executif, M. 
Savignar, s’est laissé intimider par 
les étudiants de l’Université d» 
Montréal vendredi et qu’il a consé­
quemment donné des ordres de ne 
pas laisser parler les délégués du 
Frente Popular. .

Cette prétendue agression
Vendredi soir, un jenne^ homme 

et un professeur de McGill ont 
échange dos coups. Le professeur 
allait reconduire à la gare les delê- 
gués du Frente Popular. C'était à 
la fin d’une journée fiévreuse, mar- 
quée de manifestations. Fe journal 
Star a voulu savoir le fin fond de 
l’affaire. Il a interrogé un pro­
fesseur au courant de l’incident:

Est-ce vrai qu’un professeur 
de McGill a été assailli sur la rue, 
à Montréal, vendredi soir, en toute 
vers une gare?

Oui. l/e professeur en ques­
tion a reçu un coup au rentre.

— Le professeur s’est-il défendu 
vigoureusement?

— Il n’a pas manqué son coup, 
U a frappé à son tour l’assaillant et 
l’a chassé.

Le professeur ajoute: “J’ignore si 
l’assaillant est un étudiant.’ Le 
n’est que Juste de dire cela en rai­
son du fait qu’on blâme communé­
ment les étudiants universitaires 
des manifestations qui se sont dé­
roulées ces Jours derniers dans la 
ville, .l’aimerais aussi à ajouter que 
le professeur n’a reçu aucune bles­
sure grave.”

A lire le journal Hernld, sous les 
fenêtres duquel des jeunes gens ont 
manifesté contre l'impérialisme 
l’un de ces jours derniers, et le 
journal McGill Üailff, qui préjrud 
qu’on a porté atteinte à la liberté de 
parole, de réunion et de presse, en 
refusant aux délégués du I-rente Po­
pular de se faire entendre, le pro­
fesseur de McGill, frappé an ven­
tre vendredi soir, a l’air d’un .mar­
tyr. Les faits sont rapportés de fa­
çon incomplète ou tendancieuse 
dans le Herald ou dans lé McGill 
Daily. Le Star est plus hntjnéle. 
Le iitre de 
cet incident 
sor knock

Wentz, à deux ans de pénitencier. 
En entendant cette sentence, les 
dedx prévenus ont éclaté de rire. 
M. le magistrat a aussitôt ajouté une 
année additionnelle de réclusion et 
les deux bandits ont souri de plus 
belle.
Un train dérailla

Parent, Québec, 27. (P.C.) — Un 
train du C.N.R. a déraillé hier à 
quelque deux cent milles de Québec 
lorsqu’une pierre, (pii pèse peut- 
être cinquante tonnes, s’est déta­
chée d'un rocher pour tomber sur 
les rails. Lorsque le train est ar­
rivé à cet endroit, il a poussé la 
pierre sur une distance de plus de 
deux cents pieds avant de dérailler. 
La locomotive seule a laissé les 
rails. Personne ne fut blessé.

Trouvé mort
On a découvert, hier soir, vers 

six heures, Elément Bourdon, 65 ans, 
7809 est, rue Notre-Dame, mort 
dans son lit. On croit qu’il s'esi 
empoisonné, accidentellement sans 
doute, avec de l’alcool à friction.

Accusé d'homicide 
involontaire

Québec, 27. — Auguste Marten, 
50 ans, cultivateur de Saint-Ray^ 
mond de Portneuf. a 5 répondre a 
l'accusation d'homicide involontai­
re à la suite de la mort d’AntorUa 
Genesl, qu’il a renversée avec son 
auto le 10 octobre dernier.

Maroons
Connell but
Wentworth dcf.
Conacj^r déf.
Blin co centre
Trottier ailes
Robinson ailes

se à Joe Jerwa.
Dans les dernières minutes du 

jeu. Gus Marker a enregistré Tuni­
que point des Maroons.

Le jeu fut enlevant à la troisiè­
me période. Des punitions pour 
rudesse aussi bien que pour des 
coups furent imposées avant la pé­
riode supplémentaire. Teddy Gra­
ham y laissa des dents pendant 
que Bill Gowley dut aller se faire 
panser pour une coupure à la figu­
re. Il vint en collision avec Jimmy 
Ward et fut atteint par un mor­
ceau de bâton qui se brisa. 

Alignement des équipes:
Boston

Thompson 
Hollett 
Jerwa 

Getliffe 
Beattie 

Clapper
Substituts, Maroons: Ward, Cain, 

Northcott, Evans, Marker, Grace, 
Carson, Mackenzie, Radley, Ter­
ras et Voss.

Boston: Sands, Welland, Port­
land. Goldsworthy, Cook, O’Neil, 
McManus, Cowley, Graham, Du- 
guid.

Sommaire:
Première période

Pas de point.
Punilions: Carson. Portland.

Deuxième période
Pas de point.
Punitions: Trottier, Goldswor­

thy, Graham, Conacher.
Troisième période

Pas de point.
Punitions: Trottier, O’Neil, Jer- 

wn. Ward, Cain.
Période supplémentaire

1. Boston, McManus ...............  4.06
2. Boàton, Jerwa (Getliffe).. 7.00
3. Murons. Marker ................... 9.04

Aucune punition.

L’Américain 
ne pratiquera 

plus en public
Oshawa, Ont., 27 (P.C.) —A par­

tir d’aujourd’hui, les Américains 
de New-York s’entraîneront privé- 
ment, a déclaré le gérant Red Dut­
ton,

Rien n’a encore été décidé au 
sujet de ceux qui resteront avec 
les Américains mais plusieurs jeu­
nes y compris Nakima Smith, To­
ny Hemmerling, Wilf Fields, Whi- 
tey Farrant, Jeff Kalbfleisch, Dede 
Klein et Happy Haven.

Les Américains ont conclu une 
partie d’exhibition pour vendredi 
soir contre les Aigles et ce sera là 
que Dutton décidera de l’équipe 
qui conu vncera la saison de la Li­
gue Nationale.

Martin Shenker, gérant d’affai­
res du syndicat Bill Dwyer qui 
contrôlait lès Américains avant 
qu’ils perdent la iranchise de la 
Ligue Natiouale, est toujours ici et 
il tente de faire signer des con­
trats aux joueurs.

Shenker a dit que plusieurs jou­
eurs ont signé et que l’équipe sera 
prête pour l’ouverture de la sai­
son. La Ligue n’n encore rien fait 
au sujet des dépenses d’entraine- 
nienl ou d’obtenir la signature des 
joueurs. Mais les Américains s’at­
tendent à ce qu’une entente soit 
conclue prochainement.

*
Gamelin Dumas

avec Sam Gibbs

attack”. Apparemment, l’attaqua a 
été assez bénigne, tandis qite la re­
vanche paraît avoir été asse* grav,f;;
Le professeur de McGill, “attaque 
ne veut pas faire connaître *nn 
nom. Le prétendu “assaillant’ non 
plus. 11 semble bien, si l’on exami­
ne les faits arec soin, que celui qui 
se porte le plus mal des deux au­
jourd’hui doit être “Tassaillant . .
Le plus sûr, c’est que jeune homme | naux oui donné Leroy Parmaleo et 
et professeur se portent à mer- Jim Collins, dit qu’il est convain- 

ia nouvelle relative à veille et qu’ils s’amusent tous deux eu qu'il se remettra d’une blessu- 
it se lit: "McGill profes de l’ampleur que prend l’incident re qui] s est infligée au bras dans 
s out assailant in street dans les journaux anglais. |les series mondiales de 1635.

Lon Warnckc
a signé son contrat

Saint-Louis, 27 (P. A.) — Lon 
Warneke. lanceur droitier, obtenu 
par les Cardinaux dans une trans­
action avec les Chicago Cubs, a si­
gné un contrat d’un an. Le mon­
tant de Son salaire n’a pas été di­
vulgué.

Warneke, pour qui les Cardi

Shag serait
élu président

Buffalo, 26. (P.C.) — Une ru­
meur apparemment bien fondée 
sTeut que Frank Shaughnessey, ex­
gérant des Royaux de Montréal, 
soit nommé président de la ligue 
Internationale de baseball à ras­
semblée du circuit aujourd’hui à 
New’-York.

La rumeur a acquis de l’ampleur 
lorsque Leo T. Miller, gérant d’af­
faires des Bisons de Buffalo, a re­
tiré sa candidature à la présidence 
John Gehm, président du club lo­
cal, a cause cette retraite en an­
nonçant que Miller avait signé un 
contrat d’un an avec une augmen­
tation de salaire et le contrôle in­
disputable Sur les échanges de 
joueurs.

Miller avait démissionné il y a 
plusieurs semaines et on le men­
tionnait comme le prochain prési­
dent de l'Internationale.

Assemblée de la Ligue 
Junior Mont-Royal

La ligue d« hockey Mont-Royal 
Junior, qui marche de succès en 
succès depuis les trois dernières 
années, se réorganisera de nou­
veau cette saison. Elle tiendra à 
cet effet un grande assemblée ce 
soir à TArena Mont-Royal. La plu­
part des clubs qui en faisaient par­
tie la saison dernière seront enco­
re dans le circuit cette saison, ce­
pendant la direction de ce oircidt 
profite de l’occasion pour inviter 
tous les clubs juniors qui désire­
raient en faire partie, à la réunion 
de ce soir qui commencera à 7 
heures 45.

Gamelin Dumas, qui fl fait un 
début professionnel si impression­
nant, la semaine dernière à TAre­
na Mont-Royal lorsqu’il a disposé 
de Bill Evans en un assaut, vient 
de se mettre sous la direction de 
Sam Gibbs, avec qui il a signé un 
contrat pour cinq ans.

Etant mineur cependant, Game- 
Hn n’a pu transiger seul et son 
père a signé avec lui le contrat 
après avoir été nommé tuteur sur 
avis du conseil de famille.

Dumas est mécanicien de son 
métier. C’est, l’intention de Sam 
Gibbs de l’envoyer à New-York 
pendant quelques mois afin qu’il 
puisse acquérir de l’expérience.

Gibbs a bien l’intention d’en fai­
re un autre champion, ce qui se­
rait le quatrième. On se rappelle­
ra qu’il a piloté Clovis Durant, qui 
fut champion poids-mouche du Ca­
nada; Bobby Leitham et Frankie 
Martin, lour à tour champions 
poids-coq du Qominion.

Hoffman aurait 
offer! un million 

pour les Dodgers
Newark, 27. (P.A.) — Le Star 

Eagle de Newark annonce que le 
gouverneur Harold Hoffman. du 
New-Jersey, a fait une offre de 
$1,060,000 pour les Dodgers de 
Brooklyn.

Le gouverneur Hoffman a nié cet­
te nouvelle. “ La égislature du New- 
Jersey me donne assez de soucis, a- 
t-11 déclaré. Pourquoi m’embarras­
serai s-je des Dodgers?”

- , -m— —

Klick en Afrique
Johannesburg, Afrique-Sud, 27,— 

(P. A.). — Franie Klick, poidsdé- 
ger américain, a accepté de ren­
contrer Laurie Stevens, détenteur 
du championnat, poids-léger de 
l’Empire britannique, à l’exposi­
tion de l’Empire. I.a date, en atten­
dant l’arrivée de Klick, a été fixée 
au 5 décembre.

Tournoi International
Un tournoi intérieur de tennis 

est organisé sous les auspices des 
Chevaliers de Colomb. Le tournoi 
est ouvert à fous les joueurs de la 
catégorie intermédiaire. Il com­
mencera samedi prochain. Les en­
trées fermeront mercredi soir II 
est probable qu’environ 24 joueurs 
y prendront part.

Steve Casey à Montréal
Jack Ganson a annoncé hier qu’il 

amènera ici l’un des meilleurs lut­
teurs de l’heure actuelle. Le géant 
irlandais. Steve Casey, n signé un 
contrat à New-York au cours de la 
fin de semaine.

Ganson n’n réussi a obtenir la si­
gnature de Casey que grâce à sa 
force de persuasion. “Je suis très 
heureux que cet Irlandais ait accep­
té mon offre de venir à Montréal, a 
déclaré Ganson hier soir, «n dit 
qu il est le meilleur lutteur qui ait 
jamais sauté dans l'arène.’’

Casey est âgé de 26 ans et est 
professionnel depuis trois ans. ÎJ a 
pris part à 200 rencontres; en a ga­
gné 183 et a annulé 17 fois. H n’a Ja­
mais été défait encore.

Çasf,y v'Pht à Montréal avec Tes? 
poir d obtenir un combat contre le 
champion Yvon Robert aussitôt que 
possible.

La fraîcheut, la qualité supérieure de tous nos ■ l^L-J L 
produits ont assuré notre prodigieux succès et Lâ I ll/vr 
nous permettent de “Vendre Meilleur Marché". Service joiv et
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